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Gerbes de Souvenirs veille de Noël 187(1, ensevelissant I? 
dans les décombres 13 personnes : 
la crainte qu'il avait allumée par 
tout ne s’était pas encore calmée 
et ajoutait beaucoup aux terreurs 
de nos écoliers. Comme ‘‘la pru- 

/<> -, x dence est la mère de la sûreté les
' ' directeurs du collège placèrent

Mais en 1870, ces quatre dor- leur maison sous la surveillance 
loirs ne sulllsaient plus ;V contenir d un gardien de nuit ; le très 
le nombre sans cesse croissant des “grand père Longpré" fut le pre- 
èlèves : l'entrée du mois de see mier titulaire du nouveau poste 
tetnbre fut l’une des meilleures de et Tèlesphorc Itrousseau, fils du 
ces temps déjà lointains et de 214 Père Brousse le second et peut 
le nombre des élèves s’est accru à être le dernier. Le P. Pecmans 
242. il fallut reprendre le dortoir 1 annonce ainsi dans la l'-û- d> 
delà sacristie depuis longtemps /’/-’<VLr .• -Tu veilleur parcourt, 
abandonné. Ce tut M. Avila Hi durant toute la nuit, les salles, les
palme, diacre qui en fut chargé dortoirs ci tous les appartements

Mais les élèves de ce dortoir, où peut voler l’étincelle incendi- 
choisis parmi les plus sages et les Abc ".
plus raisonnables, voyaient de ‘ 11 cadran placé à la cuisine 
temps il autre leur assez triste sal permettait a 1 économe de contre 
le se transformer eu salle de cou 1er les allées et venues du gar 
rert. L’ancien orgue de I église dieu et de constater si,comme une 
paroissiale venait précisément bonne sentinelle, il avait marqué 
d'être mis au rancart ; il s’était boites les heures : Gustos quid de 
usé il l'usage de deux églises » )n noc,‘' ‘ 
l'avait d’abord enlevé de l'église 
de Saint Paul et installé dans cel­
le de Juliette : je n’en sais pas la 
raison, mais le tait est certain 
M. O Houle vient de venger no­
blement sa paroisse à laquelle on 
avait fait battront d enlever son 
orgue pour en orner l’église de sa 
fille 1 Industrie, et d installer dans 
son beau temple restauré et bril 
tant, un magnifique orgue sorti 
de notre manufacture nationale 
de Saint Hyacinthe 

Les tuyaux démontés furent 
donc logés dans un cabanon atte­
nant au dortoir de la sacristie et 
servirent quelquefois aux usages 
indiqués plus haut, aux concerts 
nocturnes. Ce doit être même au 
sonde la musique que Frs Lefè 
bre enduisit d une épaisse couche 
de cirage à chaussures le visage à 
la peau si fine, si délicate et si ro­
se de l’élégant élève appelé “Miss 
Carson’’.

J'ai dit qu'il a fallu reprendre 
le dortoir de la sacristie ; il avait 
donc servi autrefois au même
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Avoine par mlnot. 
Orgo par 60 lba,. 
BW par mlnot .... 
Poli par minot...., 
Sarraaln 60 lbe ...
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C’est lu saison des Heurs et <lu renouveau !

MOIS DE MARS ET AVRIL Suivez l'exemple de la nature et allez chez
m Graine rie mil do-V

Si vous voulez ménager votre argent.
Avant d'acheter, n’oubliez pas de voir les prix que 

nous aurons à vous offrir pour ces deux mois. LAZARE STEINBERG .C 03 . 0 CO

Lard par 100 lbe..
Lard frai» par lbl..
Lard ealè do 
Bœuf par lbe _
Mouton par lbe
Agneau par quartier........0 75 . 1 0V

„ . ... , . Veau do do_____ 0 74 . 1 CO
Comparez la qualité supérieure VOLAILLES ET OIBIKUS

de nos marchandises et nos bas Fonltt le ..........., G0 . 1 10
prix à ceux don importe quel ma- p0,;et4 do do 0 û0 0 C<J
gasic de Joliette et si vous êtes oinde do  o 00 0 00
judicieux, si vous aimez le beau et oie, do ..." .""" 0 C0 0 OO
le confortable, nous sommes cer- Perdrix do .............. 0 00 . 0 00
tains de vous donner pleine et en-1 LEGUMES ET FRUITS.
tière satisfaction sur toute la ligne !; Patau-* (2 minute)...........u eu . 0 70

Venez juger par vous-mêmes du Navets par minot.......... "'ü 25 . 0 so
choix et de la variété des belles Carotte do ...............û 86 . 0 30
marchandises que nous avons en Oiguuna par minot..........1 30 . 1 W
mains ; c’est une véritable aubaine do par tresse.............. 0 15 . 0 35
pour VOUS. Ail par tresse.....................0 10 . 0 15

Fève* par minot...............1 00 . 1 30
Choux (la pomme)
Noix par minot.....
Pomme* par minot

.6 .10 . 9 CO 
,,011.012 
.0 13 . 0 13 
.0 Os . 0 09 
.0 Or . 0 C*

Pour les habits complets d’après la dernière coupe.Ayant formé une nouvelle société et 
ayant loué les trois étages du maga­
sin que nous occupons actuellement, 
nous avons décidé avant de prendre 
les deux étages nouveaux de vendre 
quantité de marchandises à des prix 
que vous ne pouvez avoir ailleurs.

Nous vendrons de très belles indiennes @
G Cts I.A VERGE.

U m»REZ LE PIUS GRIM CHOIX.
Vous avez certainement besoin 

d'un joli pardessus de printemps 
fashionable, chic et de bon goût; 
alors n’oubliez pas que notre tail­
leur est au courant de ce qu'il y a 
de plus nouveau et de plus récent 
en ce genre.

Les chapeaux, cravates, collets, 
chemises, gants, etc, etc., sont une 

e nos plus enviables spécialités; 
c’est un stock des plus frais que 
nous venons de recevoir pour le 
printemps et que nous désirons 
écouler facilement.

! ! ! PROFITEZ.EN ! !

M. l’Irie Fouchor, ancien élève 
de .follette venait de poser en 
1^77 un aqueduc à Juliette et le 
collège devait, lui aussi, bénéficier 
de ce progrès Voi< i ce qu'en dit 
encore la Voix de l'Ecolier: "L'eau 
est en ce moment distribuée avec 
abondance dans toutes les parties 
du collège et l'on n'est plus ex­
posé à rencontrer dans les corri­
dors ou sur les escaliers les “seaux 
légendaires” que l'on sait. Dans 
la salle de récréation une rangée 
de robinets a pris la place de l’an 
demie jarre qui, comme un servi­
teur inutile, vient d’être mise au 
rebut. ’ Puis des appareils “Bab 
cock" sont placés à chaque étage 
nets à fonctionner au premier si 
pial d'alarme". Nous avons sut- 
fisaninient évoqué le souvenir de 
la “tonne au chapitre II de ces 
Herbes pour nous dispenser d'y re 
venir.

Après la pose des fournaises a 
eau chaude en 1880 et par suite la 
disparition des poêles ;i bois s'éva­
nouissait aussi le grand danger de 
mettre le feu.

Désormais on pouvait dormir 
tranquilles, puisqu'a chaque heure 
de la nuit le gardien passait par 
tous les étages et visitait chaque 
dortoir : il veillait sans cesse sur 
notre sommeil. Autrefois à < jué 
bec et à Montréal, les citoyens 
dormaient en paix, car des gar­
diens de distance en distance se 
criaient les heures de la nuit et le 
temps qu’il faisait à 1 horizon 

Chacun son tour pour les peines 
et les alertes.

Dans le sanctuaire môme du 
dortoir des grands, à la place de 
la salle de récréation des prêtres, 
sous la surveillance du père Ar­
chambault et du frère Guay fut 
jouée une scène qui a longtemps 
couru et qui comme dit Lafontai 
ne “court encore".

Vu bon soir de mai 1870, vers 
10 lu s une chauve souris en quête 
de logis s’ôtait collée dans un coin 
quelconque et se faisait si petite 
quelle ne fut pas aperçue d'abord 
Mais allez donc vous soustraire h 
la vue de 1GU bons yeux de seize 
ans :

Sous Faction combinée de la 
chaleur, des coups de mouchoirs 
donnés à la cachette, le quadrupè­
de commence à s agiter et à cher 
cher une issue pour décamper.

Mais le père A. avait un sérieux 
défaut dans la cuirasse qu il por­
tait ce soir là ; c'était la peur,une 
pour bleue qu i! ne pouvait rai 
sonner et encore moins cacher.

il)u beau sherting @
7 Cts LA VEIÏGE,

Des broderies et des dentelles ii partir de
le la verge à ÎO Cis
pour ce qu'il y a de plus beau.

C 03 . 0 15 
C 03 . û OU 
0 80 . 1 00 

LAITERIE ET DIVERS.
0 10 . 0 20 
0 li . 0 l'J

Coton Jaune dans tous les prix
Quant aux étoffes i\ robes nous vous 
donnerons les prix que vous voudrez 
avoir.
Les tweeds et serges ‘vecuna’ nouveaux 
sont arrivés et nous avons quelque cho­
se de splendide à vous faire voir et à 
des prix déliant toute compétition.

Tout ce qui regarde la marchan­
dise d’hiver vendu à sacrifice,

Toutes les marchandises manufactu­
rées : Tels que Capots, Manteaux, Har­
des-Faîtes en “stuf” ou en pelleterie.
Nous voulons que vous nous disiez vous 
mêmes que nos prix sont meilleur mar­
ché que n'importe où.

ttS^Ainsi une visite vous en convaincra.

LAZARE STEINBERG, Marchand-i
Tailleur

a Beurre frais par ibs 
do salé

(Enfs par douzaine........... 0 1C . 0 18
0 14 . 0 15 
0 CS . 0 CO 

Sirop d érable par gallon. U OU . 1 00 
Miel par livre.
Laine par livre 
Laine enérbeveasx par ib.C 80 . 0 70 
Savon

Bloc “FISK”, coin de la rue Notre Dame et Place du Marché, do
.1 OMETTE, P. Q. Saind nx par Iba 

Sucre par lba......
:

Toujours un seul prix î !
Habits tait* «tr ttannnle s»o« 21 hare; i'iti#.P O B. 137 

TtWphone Bell 1«5. 0 10 . 0 12 
0 50 . 0 «0

lîzsâla
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VINAIGRE

AU PUBLIC .0 05 . 0 Cti 
.0 00.0 07 

..5 53 . b C0 

..0 06 . 0 08

'
Peaux par livre..........
Foin par cent bottes.
Foin par botte...........
Paille par bette ............... 0 C0 . 0 00
$to3fe la verg?

M. Pierre Coutu,
de St-Fèüi de Valois,

avantageusement connu, annonce au 
public en généra! qu'il vient de pren­
dre i'agenco des grandes fabriques de 
voitures

The McLauçjhin Car­
riage Co. de Oshawa, 
Ont, et The Thudope 
Carriage Company de 
Grilla, Canada X «5 S it

I

Nous conseillons aux marchands 
de demander nos prix, avant de 
placer leurs commandes.

—NOS-

e oo o oo
JOSEPH LEDUC,

Clerc di Marché.
!

usage.
Voici cc qu’un de mes amis le 

docteur M. des E U. m’a écrit 
dernièrement Je suis porté à 
croire qu'il est lui même un des 
acteurs.

Ce local de la sacristie pouvait 
loger une vingtaine de lits En 
réalité les occupants étaient dans 
des conditions moins favorables 
que les autres ; mais il fallait sor 
tir, faire un assez long trajet, sans 
surveillants plantés de distance 
en distance, en un mot vivre un 
peu d'exception, c’en était assez 
pour rendre cc logis désirable.
En soir donc, durant l'hiver, deux 
des élèves faisant partie du con 
tingent privilégié de la sacristie, 
s'étaient permis de s'absenter pour 
répondre & une invitation d'amis, 
à la ville. Vers les dix heures, 
les déserteurs revenaient au lo­
gis, lorsque longeant le côté de 
l’église, ils apperçoivent sortant 
île la sacristie un homme tenant 
un fanal allumé et un autre qui le 
suivait, portant avec soin un pa 
quet dont la nature leur échap­
pait.

Pensant qu'on venait, de la vil 
le, chercher le curé pour un ma 
lade, nos deux copains se croyant 
découverts prirent le parti de 
s'en tirer pour le mieux dans les 
circonstances et sc rangeant res 
pectueusement de chaque côté du 
trottoir, ils sc mirent résolument 
à genoux dans la neige pour lais­
ser passer le prêtre et son assis 
tant.

A leur grand étonnement, les 
deux hommes qui leur avait don 
né la chair de poule en leur cau­
sant un moment d'efiroi, au lieu 
de prendre le chemin de la ville, 
tournèrent du côté de la cour et 
disparurent dans 1 obscurité : 
leur voyage se rapportait à lob 
jet de notre chronique delà se­
maine dernière.

Cc dortoir fut fermé à jamais, 
lorsque la grande bâtisse eu bri 
ques, avec son troisième étage en 
entier put loger une centaine 
d’écoliers. En même temps lemmëwmmLe deuxième hiver en 1877, il y sur la tête pour n avoir pas \otilummwmmmm

[\ GRIND NORDVINAIGRES
Sont réputés, les plus purs, 

sur le marché. 
-NOUS—

Depuis mardi le 1er Mars 
1904, les trains circulent comme 
suit

Toujours 5 p. c. d'escompte
CHEZ

TRUDEAU & PROTEAU LA733SS7 ,*0LZ77ZGARANTISSONS z - . x
7 50 a. m. Pour 1 Epiphanie, l’As­

somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

1030 a. m. Pour S te Elisabeth, St- 
Norbert, Shawinigan 
Falls, Grand Mere, Su 
Raymond, Québec et les 
points intermédiaires.

4 20 p. m. Pour 1 Epiphanie, l'As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

7.05 p. m. Pour Montcalm, St- 
Jacques, St-Jérôme 

&23:7zx: a ;:z:z:tz

! 4MLque vous serez satisfait, et 
vos clients aussi. 

Manufacturés sous la surveillan­
ce du Revenu de l'Intérieur.

; !No 7 “BLOCK” LACHAPELLE.

Aussi j’oubliais de vous dire que les cha­
peaux nouveaux pour le printemps 
sont arrivés et le choix est très varié.

Ces voitures étant reconnues pour être 
les plus durables, confortables, eo ides 
et élégantes.

I! vient de recevoir deux chars de 
tes voitures pour la prochaine eai-on.

Il y en a de tous les prix et de toutes 
les tones.

M Coûta est aussi agent de diffé­
rentes machines agricoles provenant de

I.jA CIE
CANADIENNE DE VINAIGRE.

S5A 33C 37 BIT SHXTOl.VE,
4juin 1 an Montréal.Choses et Autrestaisait pas grand bruit : il avait 

peur seulement !
Par une curieuse coincidence

__ bégayaient
tous deux Plus tard le tion frère 
Guay en mission tX Saint Denis du 
Richelieu en 1879 suivit à Mont 
réal un traitement contre cette 
difficulté naturelle de prononcer. 
A son retour quelqu'un lui deman­
da “Eli bien ! frère G uay com­
ment a été le voyage V Très es 
bien ; j'ai, j'ai, j'ai bien-in réussi". 
Les permissions sc donnaient par 
le P. Archambault. Le frère Guay 
cependant en octroyait, lui aussi, 
mais sans être bien certain de leur 
approbation.

"C'est, c'est bon, mais si le Père 
te prend, tant pis pour toi ' ou 
bien encore voulant réprimander 
un élève qui rompait le silence il 
lui disait "E-écoute, le père t’a vu 
parler, s'il te reprend encore en 
faute, tu, tu seras puni".

(.1 ntirre)

Système d'aujourd'huiLe rapport de la police à cheval 
fait voir qu’il y a 350,000 habitants 
dans le Nord-Ouest, et que la po­
pulation augmente de cent mille 
âmes par année.

X

Les recettes du gouvernement 
du Canada, pour le mois de mars, 
se sont élevées à $5,674,770, contre 
$5,493,755 en mars 1903.

4-
Il a été exporté en 1903, du Ca­

nada aux Etats Unis, 379,338 cor­
des de bois de pulpe, dont 322,395 
cordes venaient de la province de 
Québec.

X
Le Danemark a vendu à l’An­

gleterre. pendant l'année 1903, 
pour $7,537,579 d’œufs. C est 
toujours la Russie qui vend la plus 
grande quantité d’œuts â l'Angle­
terre.

X

Pendant les neuf premiers mois 
I de l’exercice en cours, le départe- 

UNE AIDE POUR LES MERES ment des postes du Canada a enn-
! gist ré $5,120,790 de recettes, L'an 

On a constaté, dans des milliers dernit r, pour la même période 
de ca«, que les Tablettes Baby’s les recettes s'élevaient à $5,265, 
Own sont ce qu’il y a de mieux | 026. 
pour les enfants atteints de coli-I *
ques, constipation, diarrhée, fièvre- Les sept péchés capitaux, 
simple, rhumes et dérangements d’après le cathéchisme de tous les 
dus à la dentition. Nous garan- i peuple*, sont : l'Orgueil, la Colé 
tissons quotes Tablettes ne con-ire, la Gourmandise, l'Envie, la 
tiennent ui opium ni drogues dan-f Malpropreté, l'Avarice et la Pa­
ge! euses, et qu'on r-mt les faire ! rease. — Et c’est la Paresse dit 
prendre aux nouveaux nés avec on, dans les affaires surtout, qui 

de sûreté qu’aux enfants est la mere des autres, 
olus âgés. Mme Joel Anderson, '■ I.e paresseux n'est qu’un vo- 
Shnnley, Ont, est une des mères : leur après tout ! 
qui ont constaté la valeur de ce j 
remède. Elle dit ; “J'ai employé 
les Tablettes Baby s Own et j'en 
aiobtenu les meilleurs résultats”.

Toutes les mèrts devraient 
avoir de ces Tablettes à la maison.
En ras d'urgence elles pourront 
conserver la vie à un petit être 
qui leur est cher. Vendues chez 
tous les pharmaciens ou expédiées 
par la poste à 25 cents la boite à 
ceux qui écriront à la Dr Wil­
liams Medicine Co, Brockville,
Ont.

surveillants la Cie Deering, Chica­
go. U. S A. ié E E E té
Qoe ceux qui ont besoin de voitures, 

m échinés agricoles, aillent voir M 
Coûta il e=t en état de vendre ces ar­
ticles à tre-s ’ton marché et tous turent 
!s plus entière satisfaction.

Une visite est respectueusement sol­
licitée.

nos 10.30 a. m. De Montréal, Charie 
magne, l’Assomption,
T Epiphanie, etc.

7.00 p. vj. De Montréal, Charle­
magne, l’Assomption, 
1 Epiphanie, etc.

4.20 p m. De S te Elisabeth, St- 
Norbert, Shawinigan 
Palis, Cîrand’Mére, St- 
Raymond, Québec et les 
points intermédiaires.

7.40 a. m. De Montcalm, St-Jac- 
ques, St-Jérôme.

Pour taux, horaires et autres in­
formations, s'adresser a

A. J. 3C22IZ,
Sarînt-ZHaeràJ

L’expérience démontre aujour­
d’hui, que l'économie du combus­
tible dans un système à eau chau­
de, dépend surtout de la disposition 
des maîtres tuyaux.

Assurez-vous de la compétence 
de l'ouvrier avant de faire chauf­
fer votre résidence, et si vous êtes 
dans 1 indécision â ce sujet, adres­
sez-vous a E. Chevalier, ci-devant 
de Desforges & Latourelle, lequel 
ouvrira un atelier à cet effet le 
1er mai, au No 36 rue Notre-Dame, 
Jo’.iette.

Estimés fournis sur demande. 
14av 3fa

Pierre Coutu,
21 av3mST-FEUX de YALQIS.

—Toutes personnes ayant de la cire 
d'abeillee S vendre, pourront 
tape l’offrir à M Albert Gênais. Ce 
monsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché rt

mut# n» hsnmr?

avec avan-

GUY T01GS,
Fis. Lcfèbrc entre encore en 

scène et conseille pour faire sortir 
Humic 'le fermer tous les chassis;

qui fut fait à ! instant puis,pour 
lui aider, il réveille les écoliers 
que Morpliée avait déjà gagnés à 

empire et qui se levant, s agi­
tent plus que la chauve souris. 
Chacun veut être partie belligé­
rante et faire la chasse à la pau­
vrette qui avec un mouchoir, qui 
avec une serviette ou une paire 
de bottes ; personne ne recule à 
l'attaque. Le bon père ne savait 
plus ou tourner la tète et d un 

côté on n omettait rien de ce

Agi 42*3. Frt. et Pm
MONTREAL

Oi i
C. G. MACTHKRSON,ce A cent, Joliitti.

DEVINETTE A VENDREA. C. D.Avril 1904.son
I.e moulin A fsrine ri Lien conn a da 

public et «i svinugeuiement litné sur 
ta rivière de l'Assomption, i proximité 
des paroisses de St*-KIii*b«hJ3uChtr- 
es Borromée, St-Ligaori, Ste-Am- 
Wroi e et Ste Mélsnie. en bon état de 
fonctionnement, est offert en vente de 
gré à gré.

Pour 'e prix qui sera raisonnable et 
les conditions qui seront rendue* faci­
les. s'adresser i M. Ecok-M 
Liar, propriétaire, à Joliette.
Jo'iette, 3 mars 1904.
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♦i'vS Cachets du Dr Fred Demers/•autant
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, r c~eti sent . ’ul* eILcmcité aiervei:.
<-os*re tons let ca:x je lé-.e, migraine, 

névia-gie, éèer* os gr.pp». Kiiges le nom 
sur chaqae cachet. En een^ partout DéoOi 
U57 St-Lanresv Montréal îîfèlam- S

Tt &
C’e«t toujours l'Angleterre qui 

absorbe la plus grande part ces 
produits du Danemark, les 2 3 en­
viron ; cela tient à la nature mê­
me de ces produits, en presque to 
t9hté agricoles. Comme la Fran 
ce, le Danemark est, en effet, tout 
naturellement indiqué pour con­
courir à résoudre le grand et difti- 
le problème d'alimenter la Gran­
de Bretagne dont l’agriculture mé­
tropolitaine est depuis longtemps 
incapable d'assurer la subsistance.

,! vz ---  -

L:i
m
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i SSJi EthsSÏSïS:®e.
• IMmiT OeMtilï Fet>C0.4S£tK*n

lea r»« St-Denie, . . montsiu
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Qui salut il



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 28 AVRIL 1904,

ViLe Révd Père C. Beaudry 
C. S. V., malade

gnées de processions seront aussi 
faites dans le même but, aux 
trois jours des Rogations, les lundi, 
mardi et mercredi qui précéde­
ront la fête do l'Ascension.

COMMUNICATIONL'ETOILE DO NORD r/a
i

M. LE DIRECTEUR,
Le# ligne# qui suivent étaient 

écrites quand j'ai lu les remar­
ques si justes publiées dans le der­
nier numéro de la Croix, à propos 
de# caricatures qui se voient dans 
deux journaux quotidiens de Mont­
réal. J’avais justement émis la 
môme idée le jour précédent : for­
mer une ligue pour protester con­
tre cette innovation saugrenue 
d'amuser, d’instruire le public, et 
s’il en était besoin, fermer la porte 
de nos maisons pour empêcher [’in­
troduction de ce genre de récla­
me.

La première fois que j’ai pris 
connaissance des dessins burles­
ques que publient chaque semaine 
deux grands journaux de Montréal, 
je me suis dit : Messieurs les direc­
teurs dn ces feuilles n'ont pas pris 
connaissance des farces grotesques 
qu’elles étalent devant le public, 
car ils en auraient empêché la pu­
blication. Ce genre détestable du­
re depuis longtemps il menace de 
«c perpétuer, au point d’agacer les 
net fs des plus paisibles tempéra­
ments. On en est rendu à un point 
qu’on voit arriver avec dégoût le 
numéro du samedi. Je considère 
que c’est une insulte adressée aux 
lecteurs qu’on traite en enfant. 
N’est il pas opportun d’élever la 
voix et de s’écrier : c’est assez, 
c’est trop même !

Si beaucoup des lecteurs no (ont 
que parcourir avec curiosité les 
faits diverses, les nouvelles à sen­
sation qui pullulent dans leurs co 
tonnes, et si là se bornent leurs as­
pirations vulgaires, la classe ins­
truite veut y lire d’autres choses. 
Elle veut y puiser des renseigne 
mont utiles, dos nouvelles intéres­
santes, instructives. Elle désire 
so mettre au courant des affaires 
politiques du pays et des pays 
étrangers, etc., etc. Pourquoi en­
nuyer audelà dolUOOOO lecteurs 
par les dessins si peu artistiques 
des Timothô, des Ladébauche V 
Pourquoi tant d’encre et do papier, 
tant de temps gaspillé ? Si les en 
fants ont besoin de s’amuser, si ou 
veut leur faire plaisir, qu’on pu­
blie pour eux des figures de chats, 
do chiens etc., etc, et qu'on les leur 
distribue gratuitement ; person­
ne n'y trouvera à redire. Encore 
ne devrait on leur présenter que du 
beau et du bon ! Qu’on supprime 
ces dessins, ces figures qui gâtent 
le goût, font voir l’homme sous un 
aspect ridicule, dégoûtant, rava­
lent l’espèce humaine, en la pei­
gnant sous des formes monstrueu­
ses. Qu’on "ous fasse grâce de 
ces enfantillages de mauvais aloi.

Il y a bien assez, bien trop de 
spectacles avilissants qui se pré­
sentent d eux mêmes et qu’on ne 
peut empêcher, sans en créer d’au­
tres & plaisir.

Un peuple se forme par les le­
çons qu’on lui donne, par les ex­
emples qu’on lui met sous les 
yeux Les journalistes ont pour 
mission do l'éclairer, do l’instruire, 
de lui donner une direction sage. 
L’autorité ecclésiastique remplit 
son devoir on leur traçant leur li­
gne de conduite ; mais elle n’est 
pas toujours obéio ; c’est là leur 
moindre préoccupation.

Je crois être l’interprète vrai de 
la presque totalité des lecteurs sé­
rieux, en protestant énergique­
ment contre la coutume qui tend 
à s’implanter de publier tout ce 
que l’imagination égarée peut pro­
duire.

Nous travaillons à une cause 
commune : rendre le peuple bon, 
lui donner des connaissances ex­
actes sur les hommes, les choses, 
les événements divers qui se pas­
sent au milieu do nous ou ailleurs, 
en un mot, l’élever vers ce qui est 
grand, noble, bon et beau.

A l’œuvre donc sans retard 1 
Un ami de la bonne éducation.

St-Thomas de Joliette
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de Darne Luce Picard, veu­
ve de fou Joseph-Charles Desma­
rais, décédé on cette paroisse, le 
IN avril courant, à 1 Age de 70 ans.

La défunte était Tertiaire.
Ses funérailles ont eu lieu au 

milieu d’un grand nombre do pa 
rents et d’amis.

Les porteurs du corps était MM. 
Maxime Desmarais, Emory Mar­
tineau, Ephrera Dion et Camille 
Mondor tous revêtus do l’habit de 
Tiers Ordre.

ALIIKBT OUTill 

ABONNKMJCNT :
Un an, payé d'avance.
Dans un rayon de 40 mille# •.. 50c

dHier matin noua apprenions 
avec peine que le Kévd Père C. 
Beaudry, C. S. V., supérieur du 
collège Joliette avait été très grave­
ment malade dans la nuit de mar­
di à mercredi. Pendant quelques 
heures, on a craint pour ses jours. 
Il souffrait d'une congestion pul­
monaire.

Le Dr Sheppard fut mandé au­
près du malade et il prodigua les 
soins que requérait l'état de son 
vénérable patient, et bientôt un 
mieux prononcé se manifesta.

Ce matin, M. le Supérieur était 
encore mieux et l’espoir venait 
dans le cœur du personnel de la 
communauté.

M. le Dr J. J. Desroches, de 
Montréal, a été invité à se joindre 
au Dr Sheppard, pour prendre 
soin du dévoué supérieur du Col­
lège Joliette.

Nous faisons des vœux pour son 
prompt et complet rétablissement.

75 cts
Interpellations Sî vous êtes faible et manquez (l'énergie ; 51 vous vous réveillez lè 

matin avec les reins fatigués, si vous avez clos rhumatismes, 
des désordres du foie, de 1 estomac et cIg.j ioins, vous 

devez aider à la nature à réparer vos forces.

La rid Action do Journal n'eet pm responsable de 
Idées et «les opinions émises per res correspondances.

Ka faisant changer votre m dresse, ns pas oublier 
d’indiquer le nom dr l'eudrvlt d'où vous partes. Ce 
point est tris Important.

M. J. M. Tellier,député du comté 
a fait plusieurs interpellations au 
gouvernement, une entr’autres 
concernant la Société d'Agricul 
turc No 2 du comté do Joliette qui 
comprend les paroisses de St Jean 
de Matha, St-Félix de Valois, tite- 
Emmélie do l’Energie, St-Cômo, 
St-Alphonse et Ste-Bôatrix.

M. Tellier désirait savoir "si cet­
te société d’agriculture No 2 du 
comté de Joliette avait reçu son 
octroi du gouvernement depuis 
18118 ; et sinon, pour quelle raison V 
Le ministre de l’Agriculture ré­
pondit : Parcequo cette société ne 
s’est pas conformée â la loi."

Maintenant à qui personnelle­
ment la faute V

A propos do tabac canadien à la 
demande do M.Mouk, le gouverne­
ment fédéral a répondu que M. 
lllaiso Dugas, de Montcalm avait 
reçu du gouvernement fédéral 
$470.25, pour son voyage en Belgi­
que et qu'il avait envoyé un rup 
port le 111 janvier 100,'S ;

A la demande de M. Monk, le 
gouvernement a répondu que le 
même M. Blaise Dugas et M. J. B 
Denis étaient nommés par le gou­
vernement pour aller au Wiscon­
sin et autres états, étudier les 
meilleures méthodes pour la cultu­
re du tabac on ce pays ; et que 
leur salaire était fixé a $100.00 par 
mois A part les frais do voyage.

fc'BZOIBB BU SOBB,
Ne perdez pas de temps, n’jilleiide/. pas qu'il soit lmp lord, commences 

prendre lu grand remède pour les hommes: IÆS PILULES
Joliette, jeudi, 28 Avril 1904.

dès maintenant à 
MOltü pour les 110MMKS.

Les Pilules Moro oui à leur ad if un grand nombre de guérisons et leurs 
succès deviennent de plus eu plus imputants. L i api us catoie nu specimen des- 
nombreuses lettres que nous recevons :

Du meurtre a la folie
Il n’y aurait qu’un pas

Noua no sommes pas partisans 
do l'idé empirique de certains fonc­
tionnaires publics, chargés d’admi 
nistrer la justice en matières cri­
minelles, qui ne voient dans cha­
que accusé sinon un criminel, cou 
pable au premier degré malgré les 
distinctions utiles du Code (,'rimi 
nel—qu'un participant criminel 
quelconque dont lu société, à leur 
dire, demanderait la mort ou l’em­
prisonnement pour la vie.

Dans bien des cas, surtout les 
plus modernes, et plus principale 
mont les récents, certains accu­
sés offraient si peu do côtés pro 
pros il étayer une honnête défense, 
à une possible justification, qu’ils 
so voyaient avisés, par leurs dé 
tenseurs do plaider “non cupabili- 
tô”, leurs avocats so promettant 
bien de produire la prouve la plus 
authentique que leurs clients les 
accusés étaient atteints de folio, de 
monomanie, etc., etc , partant qu’ 
ils étaient irresponsables de leurs 
actes.

On veut trouver partout do la 
iolie, des accès d’aliénation menta 
le momentanée, dans la pci pétrit- 
lion des crimes mémo les plus ré 
voilants.

Un homme tue sa femme, son 
voisin, son patron, son rival, vite 
l'on s’empresse d’insinuer, de ré­
péter et de tenter de prouver un 
cas do folie, et, chose assez étran­
ge, il so trouvera des médecins 
aliénistes de renom pour établir 
suivant les besoins respectifs do la 
poursuite ou do la défense que cet 
accusé était, lors de la commission 
do l'offense, un homme sain d’es­
prit ou un iou ; comme d’un autre 
côté, il arrive souvent que les ju­
rés se laissent entraîner par une 
sensiblerie irréfléchie, un être 
pervers échappera au juste ciiftti 
ment qu'il aurait mérité.

Ix's méchants, les hommes aux 
instincts dépravés, encouragés par 
le succès des plaidoyers de folie, 
continueront à faire le déshonneur 
de la société et seront une menace 
continuelle pour la vio et les biens 
do leurs concitoyens.

Il faut donc être en garde con 
tro les exagérations de défenseurs 
à bout de moyens de défense.

Il ne faut pas oublier que si les 
fous et les maniaques qui const! 
tuent une forte pioportion do la 
famille humaine sont une classe 
d’incurables, il est possible do di 
minuer considérablement le nom­
bre des meurtriers et des voleurs, 
en fermant les portes de sortie et 
les échappatoires aux accusés dont 
les offenses sont manilestemont 
prouvées.

Le nombre des Ions est bien tris­
te à constater, mais l’augmenta­
tion du nombre des criminels pe­
tits et grands est un spectacle en­
core beaucoup plus lamentable A 
considérer.

La société a le plus grand inté­
rêt et le plus impérieux devoir de 
prévenir par tous les moyens A sa 
disposition le retour do crimes 
comme ceux que l’on lit presque 
chaque jour sur nos grands jour­
naux.

U.mscAN, C Juillet 1903.
Messieurs,

à pmi dm fs Pilules Moro et je suis simplement) 
ii et je puis dire que les Pilule;} 

je ne suis plus eoiistip.-. j’.ii lue uvi ' mes forces, nui digestion st

Dans le mois de janvier 1903, j ai common,
di temps .lu 1 IC i lllll VU llllustupéfait des résultats obtenus en si peu

Moro sont tout à fait merveilleuses. , .
fuit bien, les brûlements d’estomac, les maux du Mc m ont lu,s-, , i p- me poite <„, ne peut mieux. Avant 
de prendre les Pilules Mon, j’ai s,mil',-il p-n-lmt trois ans. J- vous autorise a publier cette lettre du,,6 
les journaux et à croire à ma lueoiuiainsauue.

"eu M. J.-Bte Comtois
i:!<::i.\tn> i..\coui:sii:i:i-, p.atiscan, Qué.La moi t nous a enlevé lundi ma­

tin l’un do nos plus anciens et 
respectables citoyens, dans la 
personne do M. J.-Bte Comtois, dé­
cédé à l’Age de 8G ans, chez les 
Révérendes Sœurs de la Providen­

ce. M Comtois n'était pas malade 
souffrant, mais il s’appercevait 
que l’Age diminuait peu à peu ses 
forces et que l’heure du départ al­
lait bientôt sonner pour lui. Il 
était prêt, et bien prêt depuis long­
temps par une conduite exemplai­
re et une vie pieuse et intègre.

Son long séjour en cette ville et 
o métier d’ouvrier - charpentier 

qu'il exerçait, l’avaient mis en ro 
lations d’affaires avec la plupart 
des citoyens de Joliette, depuis 
trois générations.

Il a laissé partout et chez tous 
ceux qui l’ont connu le souvenir 
d’un parfait honnête homme, d’un 
bon citoyen et d’un fervent chré­
tien.

JgPUl
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LE NOUVEAU REGLEMENT DES 
LICENCES

Société d’Agriculture du Comte 
de Montcalm

PROGRAMME DE 1904

M. Borden, le chef du parti con­
servateur, a promis d’être présent 
A la fête. Plusieurs personnages 
distingués l’accompagneront, entre 
autres les Honorables Messieurs 
Kred Ilaultain, premier Ministre 
des Territoire du Nord Ouest, et 
C. II. Mackintosh, ancien Lieute­
nant Gouverneur de la Colombie 
Anglaise, plusieurs députés fédé­
raux et provinciaux, ainsi qu'un 
grand nonbre de conservateurs de 
toutes les parties du pays.

Admis à cautionDimanche dernier, A son prône, 
M. le curé a parlé contre les rava­
ges de l'intempérance et les pro­
grès que ce vice fait chaque jour, 
et il espérait quo les dispositions 
du Règlement des Licences, mis 
dernièrement en force par le Con­
seil de ville produiraient de bons 
résultats. Il les trouvaient d’une 
sévérité opportune et il on con­
cluait que si tous faisaient leur 
part de devoir dans cette matière, 
bien des désordres seraient évités, 
et le vice hideux de l’ivrognerie 
serait enrayé dans sa marche dé­
vastatrice.

M. le curé cita les principales 
clauses do ce règlement qu’il ap­
prouvait entièrement.

Mais, demandait-il, A quoi servi 
raient les lois les plus strictes, les 
règlements les plus sévères, si les 
personnes constituées en autorité, 
les laissaient violés sans les punir? 
Que chacun donc fasse son devoir 
dans sa sphère, et la sobriété, la 
tempérance régnera bientôt dans 
cette paroisse.

Joseph Maltais, arrêté et con­
damné A subir un procès devant 
la Cour du Banc du Roi pour lo 
meurtre de La forest, près de Chi­
coutimi, a été remis en liberté, en 
fournissant un cautionnement de 
$11,000.00.

L'honorable Gagné, juge do la 
Cour Supérieure a fait droit à la 
requête qui lui a été présentée en 
faveur de l’accusé par Mtre Belly, 
avocat.

Exposition d'étalons, mercredi 
le 18 mai 1904 A St Jacques de 
1 Achigan.

Prix offerts : — Concours d'éta­
lons reproducteurs ouvert pour lu 
comté do Montcalm seulement :

1. Etalons de 4 ans et plus de 
races pesantes, $5, 4, 3, 2, 1 ;

2 Etalons do 3 ans de 
pesantes, $4, 3, 2, 1 ;

3. Etalons de 4 ans et plus do 
races légères, $5. 4, 3, 2, J ;

4. Etalons de 3 ans do races lé­
gères, $4, 3, 2, 1 ;

ô. Etalons de 4 ans et plus de 
race Canadienne (enrigistréei *i; 
5, 4, 3, 2,1;

G Etalons de 3 ans de race Ca­
nadienne (enrégistrée),$5,4,3, 2,1 ;

7. Etalons de 4 ans et plus do ra­
ce pesante (cnréglstréc), $il, f>, 4, 
A —, f i

8. Etalons de 3 ans do

Le défunt était veuf depuis plu­
sieurs années et ne laisse aucun 
enfant.

Son service a été chanté et ses 
funérailles ont eu lieu mercredi, 
lier, au milieu d’un grand nom­
bre de parents et d’amis.

Qu’il repose en paix !

races
Feu M. François-Xavier 

Robichaud M, l’abbé Gadoury, de Salem, 
succombe à une maladie de 

coeur, à Sharon-Springs,
N. Y., aga de 53 ans

Voici quelques notes biogra­
phiques.

M. l’abbé Gadoury était né à 
Berthier, en haut, Qué, le 17 juil 
let 1851. Il avait fait ses études 
au collège de Joliette, au séminai­
re de Troy, N. V. et au séminaire 
de l'Assomption, Qué.

Ordonné prêtre le IG juillet 
1870. il arrivait A Salera le 20 
août 1885, pour remplir les fonc­
tions de vicaire auprès do M. le 
curé Vézina, dont la sauté laissait 
alors beaucoup A désirer. Le fait 
que M. Vézina démissionnait peu 
après et que M. Gadoury lui suc­
cédait A la cure de Saint-Joseph.

Durant ces 19 années, M. Gadou­
ry opéra des merveilles dans sa 
paroisse—l’une des plus prospères 
de la Nouvelle- Angleterre.

Il avait fait construire une égli­
se A Castle Hill pour la desserte 
des catholiques franco américains 
de ce district, et au moment do si 
mort, il avait en vue l’érection 
d un vaste temple A l’angle des 
rues Lafayette et Dow.

M i'abbô Gadoury était 
do tout le inonde, et protestants 
comme catholiques professaient 
pour lui, le plus profond respect et 
la plus grande affection. Il savait 
se luire aimer do tous ceux qui 
1 approchaient. Homme d’un ra­
re mérite, il laisse d’universels re­
grets.

Les restes mortels du défunt ont 
été transportés A Berthierville, où 
ont eu lieu les funérailles.

Le défunt était le frère de M. le
„-n »r°\ Glîdou'T> de Barthier- 
villo M. le Dr Gadoury, de St- 
iNorbert, que nous prions d’agréer 
nos sincères condoléances

M. Foucher à Joliette Dimanche dernier, 24 courant, 
A Ste-Marie Saiomé, s’éteignait M. 
François Xavier Robichaud, cul­
tivateur, A l’âge patriarcal do 90 
ans, moins quelques jours.

Voici son extrait baptismal :
Le quatorze mai mil huit cent 

huit a été, par nous prêtre soussi­
gné, baptisé François Xavier né 
du jour, du légitime mariage de 
Joseph Robichaud et de Magde- 
eino Galarnault, habitant cultiva 

teur de cette paroisse.Le parrain a 
été Jean Melançon et la marraine 
Marguerite Lêsgarôs, qui ont ain­
si que le père présent, déclaré 
ne scavoir signer do ce enquis 
suivant l’ordonnance.

L'n auditoire nombreux et choi­
si assistait, mardi soir, A la confé­
rence donné par M. J. IJlric Fou­
cher, en la salle do l’Institut, A Jo 
iette.

Dins cotte conférence, qui avait 
pour titre "Sous les palmiers”, no­
tre ami, M. Foucher, nous a don­
né uno peinture fidèle, vivante et 
poétique dos beautés de la côte de 
Horide, pays do parfums, de 
fleurs et de fruits.

Stc-Augustine, Palm Beach et 
Miami, nouveaux paradis terres­
tres, créés par le génie et l’or amé­
ricains, rivalisant de richesse, de 
splendeur et d’éclat, sous un ciel 
idéal, au milieu d’une nature du 
rêve !

Dans un langage dégagé et fleu­
ri, d’une voix chaude et sympathi­
que, notre habile conférencier a 
chanté dignement le beau pays de 
Floride.

Des vues de projection, très bien 
choisis, ont encore ajouté do Via- 
térêt et do la vio aux minutions 
du charmant causeur.

Cette séance donnée au profit 
do notre populaire Institut de Jo 
dette, a été couronnée d’un succès 
complet.

L’orchestre de F"Union Musica­
le”, ayant gracieusement prêté son 
concours, a exécuté avec brio un 
joli programme musical.

La soirée de mardi fait hon­
neur A l’Institut do Joliette.

race pe­
sante (onrégistrée), $5, 4, 3, 2, 1 ;

9. Etalons de 4 ans et plus do 
race légère (enrégistrée), §0, 5, 4, 
J? —y 1 »

10. Etalons de 3 ans de race lé­
gère (enrégistrée), §5, 4, 3, 2, 1.

Expositions d’étalons
Uno exposition d’étalons ouverte 

au comté do Montcalm, avec une 
classe spéciale ouverte A la pra 
vinco, aura lieu A Ht-Jacques, le 
18 mai prochain.

T

Une semblable exposition aura 
lieu A Charlemagne, le 4 mai pro­
chain ; ce concours d’étalons est 
ouvert au comté de l’Assomption. 

+
Un grand concours d’étalons 

ouvert A toute la province, sous 
forme dYxposhio», aura lieu à 
Berthierville, chef lion du comté 
do Borthicr, le 31 mai prochain.

Une somme de $000.00 est offerte 
en prix, pour lus chevaux primés, 
A être distribuée d’après le pro 
gramme. Les prix sont élevés,

Il est hou de noter que la société 
d’agriculture du comté de Ber­
liner, paiera la somme de $loü 00 
au propriétaire de l’étalon le plus 
haut primé A ce concours, pourvu 
que cet étalon soit conservé et to 
nu pour la prochaine saison, dans 
le comté de Berliner A un endroit 
lixô par les directeurs de la société.

CONCOURS OUVERT À TOUTE LA 
PROVINCE :

1. Pour le meilleur étalon de ni­
ce pesante, $10.00;

2. Pour le meilleur étalon de 
race légère, $10.00 ;

N. 13—Pour avoir droit de pren­
dre part au concours d'étalons ou­
vert à toute la Province, chaque 
concurrent étranger au comté de 
Montcalm devra avoir payé entre 
les mains du Secrétaire-Trésorier 
de la Société la somme de deux 
(2.00) piastres.

Les Règlements de la Société et 
ceux du Conseil d'Agriuulturo re­
latifs aux expositions seront suivis.

Les Juges commenceront leurs 
opérations A 1 heure P. M.

(Par ordre)

Iîro, Ptre.
M. Robichaud était le dernier 

survivant d'une famille de douze 
enfants, dont plusieurs sont morts 
en bas Age.

Joseph Robichaud, son père,con­
nu sous le nom de Mil, est né au 
Connecticut en 1700, da l’union 
entre Dominique Robichaud, et 
Marguerite Forest, tous deux ori­
ginaires de Port Royal (aujour­
d’hui Annapolis), en Acadie, où ils 
se marièrent quelques années 
avant la déportation des Acadiens. 
Joseph Mil, (ut baptisé sous condi­
tion, A l’Age de sept ans, le 22 no 
vembro 1707, A l’Assomption, où 
o 10 novembre 189-1, alors Agé de 

34 ans. il se maria A Marie Made­
leine Galarneau, fille de Joseph et 
de Thérèse Leriche.

Il s’établit A St-Jacques, et ses 
cinq premiers enfants furent des 
garçons.

Marie-Sophie, la première des 
filles, est né et baptisée A St-Jac­
ques, le .31 août 1800, et le 18 oct» 
bre 1825, elle épousa Joseph (dit 
Jouas) Gaudet, né 4 novembre 
1798, fils dm Charles Joseph Gau­
det et de Madeleine Richard, et de 
cette union est issu le 24 janvier 
18.38, M. l’abbé J os Tretll-io Gau­
det, le vénérable curé de l’Epi­
phanie.

Dominique Robichaud, grand 
père du quasi centenaire dont nous 
enrégistrons aujourd'hui le décès, 
est mort A St-Jacques, le 10 fé­
vrier 1791, Agé 07 ans, ce qui le 
fait naître en 1724, A Port Royal, et 
Marguerite Forest, sa femme, est 
décédée le 8 janvier 1795, Agée de 
09 ans.

r Les funérailles de feu François 
Xavier Robichaud ont eu lieu hier 
A Ste-Marie Salotné, au milieu 
d une assistance très nombreuse. 
Le service a été chanté par M. 
l’abbé Joseph Melançon neveu du 
défunt

Nous offrons nos condoléances A 
la famille.

connu

Napoléon Rivet, 
Président. 

J. E. E. Marion, 
Secrétaire-TrCiorier.

Le Grand Nord et Chateauguay- 
Nord

La compagnie du Grand-Nord 
est A faire d'importants travaux A 
sa ligne entre Joliette et Montréal ; 
deux trains servant A lester 4ml- 
last la nouvelle voie sont actuelle 
ment occupés A étendre le gravois 
sur tous les points et endroits où la 
chose est nécessaire. Aussitôt ces 
travaux terminés, ce qui ne tarde 
ra pas, la compagnie mettra des 
trains rapides entre Joliette A 
Montréal et feront lo trajet en uno 
heure.

M. C. G. Macphorson, agent de 
la compagnie du Grand Nord, in­
forme le public que la compagnie 
qu’il représente donne depuis quel­
ques jours un service d expédition 
prompt et régulier , c’est A dire 
que tous les articles et effets qu’on 
lui donne A transporter soit A Jo 
licite, soit A Montréal sont livrés 
do chaque côté, le lendemain matin 
de leur envoi.

Les directeurs veulent que cette 
ligne donne un service expéditif 
de première classe.

La navigation Avantage aux éleveurs
La navigation sur lo fleuve est 

ouverte, depuis mardi ; lo premier 
vapeur entré au port est le "Ter­
rebonne”. Plusieurs autres va­
peurs do moindre importance sont 
aussi arrivés. Tous les autres va­
peurs qui font le service sur le 
fleuve et dans le golfe sont prêts.

L’an dernier, la navigation a été 
ouverte lo 2 avril, plus de trois se­
maines plus A bonne heure que 
l’ouverture do cotte année.

M. Camille Ma.ieaü, de St Alexis, 
comté de Montcalm, annonce aux cul­
tivateurs qui désirent améliorer leur 
race chevaline, qu’il est propriétaire 
d'un magnifique cheval reproducteur 
d’un beau poil rouge foncé, do 5A pieds 
de hauteur et de la pesanteur de 1 *>50 
livres, trottant en 4 minutes. C'est 
certainement l’un des plus beaux che­
vaux de la Province de Québec et sera 
à la disposition des juments aux écuries 
de son propriétaire,situées à 40 arpenta 
du village de St-Alexis

St-Paul de Joliette
Lundi le 18 avril courant, est 

décédée subitement l’épouse do M. 
Médard Landreville, ancien hôte­
lier do la cité de Montréal,née Cor 
délia Perrault, A l’Age de 54 ans.

Les funérailles ont eu lieu en 
cette paroisse, jeudi dernier, au 
milieu d'une assistance nombreuse 
do parents et d’amis.

Feu le Dr J. P, Chartrand
Nous regrettons d’apprendre la 

mort subito du Dr J. P. Chartrand, 
professeur A l’Université Laval. 
H demeurait rue St-Denis, Mont­
réal. Il a succombé le 2G A 
méningite aigue.

, Eo Df Chartrand a fait son cours 
d études classiques au collège Jo- 
hette de 1875 A 1880. Il était dis­
tingué dans la profession médicale.

Il n était Agé que do 43

Mariages à l'horizon à St-Ga- 
briel de Brandon.

4-
Mardi le 20 courant, a été célé­

bré lo mariage do M. llormisdas 
Piquette, do Ht Jacques de l'Achi- 
gan A Molle Marie-Louise Duchar- 
rae. La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le Révd M. J. O. Chi- 
coine, curé.

Nos souhaits de bonheur.

uneClub Jacques CartierFeu M. Michael McCauley. V. G. Uamillb Majbau, Prop.
28*25St-A'exis, Co. Montcalm.

La mort vient d’enlever au dio­
cèse de Sherbrooke M. le Grand 
vicaire Michael McCauley, un prê­
tre distingué, zélé et très instruit.

Sa mort est une perte bien sensi­
ble pour le diocèse do Sherbrooke.

llAXqUET AUX CANDIDATS CONNER 
VATEURS DES DERNIÈRES ÉLEC­

TIONS PARTIELLES.

OO* tsMO

Sirop DAHIS GiUViNans.Le Club Jacques Cartier a déci­
dé d'offrir un banquet aux sept 
candidats conservateurs des der­
nières élections partielles dans la 
Province de Québec comme mar­
ques d’appréciation de leur dé­
vouement au parti 

La date en a été fixée au samedi 
soir 30 avril courant. Le prix du 
billet est de $1 50 , vin compris.

Nous ne saurions trop encoura­
ger nos amis de partout à venir 
présenter leurs hommage aux hé­
ros de cette fuie.

Outre que c’est reconnaître le 
mérite dû A un dévouement digne 
de tout éloge, ce sera encore une 
occasion do rencontrer les chefs

PENDU AUJOURD'HUI
Ce matin A 9 heures, a été pendu 

A l’Orignal, comté de Prescott, 
Clément Goyette, trouvé coupable 
du meurtre des Corrigan, père et

Le Sommeil du BébéCHARLEMAGNE Une journée qui fera époque 
'° ““

fare: s
vojage de noces, les quatre cou­
ples feront à l’unisson le tour du 
Saguenay.

sera calme, régulier, naturel 
et abondant si vous lui fuite 
prendre au coucher une dose

LA SAINT-MARC fils.Exposition d’étalons.—La so­
ciété d'Agriculture du comté de 
1 Assomption tiendra en ce lieu 
chez M. J. A. Bononfaut, mercredi 
le -1 mai prochain, une exposition 
dos étalons du Comté. Un Con­
cours y est en mémo temps ouvert 
A tous les étalons de races

Le condamné s’est préparé A la 
mort par un repentir édifiant.L”"di, était la fêto de Saint 

Mai c, évangéliste. Ce jour-IA, 
l’église fait des prières et cérémo­
nies publiques pour attirer les bé 
nédictious du ciel sur les biens do 
la terre et les entreprises tempo­
relles. C’est une ancienne coutu­
me dans l’église de bénir en ce jour 
des grains apportés par les fidèles 
ou qui leur sont distribués A la ba­
lustrade. Ces grains bénits sont 
mêlés aux autres grains servant 
aux semailles.

Des prières publiques accompa-

de

Sirop D ims Elllïll |
lo meilleur et le plus efficace | 
des sirops pour le sommeil des j|| 
enfants. °

Lanoraie Station
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de M. George Geoffroy, em­
ployé du C. P. R., arrivé A Mont 
réal le 20 du courant, à l’Age de 
52 ans. Le défunt était le frère du 
Révd Père Geoffroy, C. S. V. du 
collège Bourget, Rigaud et laisse 
pour déplorer sa perte, une épouse 
et i enfants.

Les membres de cette famille 
voudront bien recevoir toutes nos 
condoléances.

M. Raymond B?audoin, bien 
connu du public voyageur, désire 

pures porter A la connaissance du public 
enrégistrée do la Province, pour 3 qu’il a obtenu de nouveau sa li- 
primes do conservation de $50.00 ccnce et qu’il continuera comme 
chacune, pour 3 classes d étalons par lo passe, A tenir un hôtel où le 
légers, canadiens et de gros traits, public voyageur trouvera tout le
pour ie service de toute la saison confort désirable, bonne table, du parti et de deviser des moyens 
dans le comté de l'Assomption, vins et liqueurs de choix, cigares, d’organisation à prendre pour as- 
La Cio G. N. R. réduira ses prix, etc, etc. Aussi voitures A louer à (surer le succès de la prochaine ba- 

( de passage pour cette exposition. | des prix raisonnables. [taille générale. pognés.

EN VENTE PARTOUT A 25 CENTS

lo

(ociurafez «w lioiocemac corn-
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LE TABAC CANADIEN —Il noua fait plaisir d’apprendre 
que les ptooddures en expropriation 
prises par la Compaguie,1The Shawini- 
gan Water & Power Company" contre 
certains cultivateurs des paroisses de 
St Charles liorromde et de St-Paul ont 
•SUS disoontinudes ; les parties en sont 
venues à une entente Nous les en fé­
licitons sincèrement ; on ne peut ja­
mais mieux faire que d'dviter les procès, 
source d ennuis et de ddpnn==s. Nous 
sommes intbrmds que le prix payé est 
de cinq piastres par chique poteau.

COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.
Une délégation du district de 

Juliette s’est rendue à Ottawa, au­
près des ministres, pour deman­
der :

Vin St-Michel PARTIS PARTISH
lo,—Un droit additionnel do 10 

cents par livres sur tout tabac 
étranger entrant au pays en état 
brut, et 14 cents quand il sera 
écoté ;

2o.—L'apposition d’un timbre 
uniforme sur tous Us colis et pa­
quets de tabac étranger, soit eu 
en mélange avec du tabac cana­
dien exclusivement ;

3o.—Etablissement de stations 
d’expérimentation, où les cultiva­
teurs pourraient puiser les con­
naissances nécessaires pour nuis 
faire l’exigence du marché des 
pays étrangers ;

4o.—L’établissement d’un servi­
ce de renseignement pour l’expor­
tation, et la création do primes en 
faveur de telle exportation ;

ôo.—L'adoption d’une loi pour 
faire annuler les contrats exclu­
sifs que font certaines compagnies 
avec les marchands do tabac et 
les épiciers en gros.

On leur a répondu qu’il était 
trop tard pour accorder un dioit 
de 10 cents. Quant ft ce qui re­
garde les autres demandes, le gou­
vernement fera tout son possible 
pour venir en aide aux cultiva­
teurs de tabac canadien.

Si

Dans le sol riche, des domaines du Comte 
St-Michel, près de Bordeaux, croissèrent 
penaanî aes années—même des générations— 

les vignobles, produisant le vin, 
accomphssait tant de cures merveilleuses, 
^anS ^CS CaS ^klhté et d’épuisement. 

Y Vlvf® En 1869, ce vin guérit le roi Louis XI
f d'une très longue maladie. Et pendant

longtemps ce vin fut surnommé par le 
peuple de Bordeaux "Le Vin Miracu­

leux." Dans le but d’étendre ses bons effets, le Comte St-Michel inau­
gura en 1661, une marque de commerce, et commença a le mettre en 
bouteilles pour l’usage médical, par toute la France. Après quelques 
années ce vin miraculeux devint populaire dans différentes parties de 
l’Europe et jouissait d’une grande renommée auprès des médecins.

Cette antique marque de commerce montrant St-Michel terrassant le 
dragon est toujours restée la même jusqu'à ce jour; elle est encore sur 
l’étiquette de chaque bouteille contenant 
ce vin. La qualité de ce vin aussi, est 
la même aujourd’hui, qu’elle était, quand 
elle guérit le Roi Louis XI. Si vous 
vous sentez langoureux ou indisposé 
essayez un verre de Vin St-Michel trois 
fois par jour. Demandez-le à votre 
épicier.

BOIVIN, WILSON & CIE, 520 rue St-Paul, Montréal, Seuls Agents pour le CtnAtU et les EUts-Unis,
EASTERN DRUG COMPANY, 14 rue Fulton, Boston, Mass., Dlstributturj pour te$ Ctats-JJnli.

Dans 11UIl'jours nous serons par­
tis pour notre nouveau magasin.

Nous prions nos nombreux amis 
de ne pas oublier que dans la première 
semaine do

\
qui —Madame Landry annonce & ses 

nombreuses pratiques quelle est dénié 
nagée dans son nouveau local, magasin 
de M. Anthyme Laporte, Place Laval- 
trie et qu’elle fera sa grande exposition 
de modes, comprenant les chapeaux les 
plus nouveaux et dans tous les genres, 
oe qu’il y a de plus chic en fait de 
marchandises, étoffes A robes, belles 
mousselines, riches garnitures de toutes 
sortes, eto , les 18, 10, 20 avril courant 
Elle sollicite non seulement la visite 
des personnes qui par le passé ont bien 
voulu l’encourager,mais do toutes celles 
qui aiment le cliio et la nouveauté ! 
Vous aurez pour vous recevoir un per­
sonnel poli qui ne cherchera qu’à vous 
satisfaire.
OOolan

m-

m MAIn i\ous serons déménagés dans le 
occupé parw magasin autrefois

s. PIQUETTE,
Ancien "Bloc " Aligné.

Le Comte St-Michel

I codant ccs deux dernières semai­
nes, nous offrons des

BONS MARCHES ETONNES.Dame J. N. Landry

— Guerre a i.a tapisserie —Avt z- 
voas besoin de remettre à neuf les murs 
de vos appartements, allez donc tout 
droit à la Librairie du Sacré Coeur te 
nue par Albert (lerviiis, Joüette C’est 
là que vous aurez le plus beau et le 
plus grand choix de la ville.

Voulez vous rendre votre demeure 
plus agréai)'e ; sachez choisir l’endroit 
pour faire vos achats, c'est le magasin 
FIN DK SIÈCLE pour la TAPISSERIE. 
Pour 5 contins vous aurez un grand 
choix.

— M. Pierre Des rosiers, ferblantier, 
de Ste K isibeth, informe le public 
acheteur qu'il a résolu d'abandonner le 
commerce et qu’à cette lin, il vendra 
d'ici au 1er de mai prochain, tous les 
articles de ferblanterie qu’il offre en 
vente à foa établissement, à des prix 
extrêmement b is.

Que chacun en profite pour se pro­
curer de très bons articles à bas prix.

7 a vifs
— IIOMM ES—Lisez attentivement 

cette liste dt- prix.
50 habits faits valeur de 85.00 à 7 00 

pour $2 75.
100 habits tout laine valeur de SO 50 

à 8 00 pour 8 I 95.
250 habits tweed anglais (très bons) 

valeur de 87 50, 8 50 et 10.00 réduite 
à 85.50, 0 50 et 7 50. C'est un 
tage exceptionnel, profitez en

Ce n'eit pas du /.Vu,'/, 
ces réductions de prix chez

A. Alfred Boucher.
Nos 2 et 5 Place du Marché, Joüette.

N. B.—Toute marchandise est 
ramie et retournable;aussi votre argent 
remis si elle n’est nas telle que vendue. 
Jmrsla A. Alfred Boucher.

ALEX. HIVAUD.
14 Sept 1901 1»

PARTIS PARTIS
m | CHIY£ÜX_GR!S

ài %J v\i n Signe (le “FA 11ÎLESSE”.

## : CHEVEUX IÎRIS
Of\ * _ 'Rendus leur couleur naturelle.

$ Les cheveux gris sont universellement 
r-jbï: t \S$ II regardés comme un signe de faiblesse et
l ü quelque fois la cause de la perte do bonnes

^/nfilmu ï> • r silions d 11118 lo m°Dde.

>Ls RESTAURATEUR de ROBSON

Chez nous et autour de nous

JS F —Sépultures au cimetière <a- 
THOLIQUE.—Les corps déposés dins le 
charnier depuis le commencement de 
l'hiver dernier ont été enterrés mardi.

— Mercredi, le 4 moi prochain aura 
lieu dans les salles de l’Institut, une 
assemblée générale des actionnaires du 
Pare Joüette, pour l’é'eotion des ufii- 
uiers. L’assemblée ost fixé à 8 hrs P M.

—On demande une servante pour 
une famille de 3 personnes ; une veuve 
sans enfant ou une li le figée sera pré­
férée. S adresser à L >1. bureau de 
l’Etoile du Nord.

—Perdu —Il a été perdu mercredi 
de cette semaine en cette vi le, une 
somme de six ou sept piastres en papier 
dont un bil'et de S5.U0 et un do 81.OU 
ou 82 OU. Une récompense est promise 
à celui qui rapportera ce montant au 
bureau de l’Etoile du Nord.

— M Léonidas Laurence, récem­
ment arrivé de Coho:e, N. Y., entrera 
comme commis voyageur le 1er m -i 
prochain, au service de M. L J). P. 
Dupuis, fabricant de remèdes patentés 
de cette ville.

—M. André Généreux, barbier coif 
fuur.de cette ville, annonce à ses c lents 
que lundi le 2 mai prochain, il trans- 
I ortera sa boutique dans la bâtisse si­
tuée sur la rue Notre-Dame, entre 
l'Hôtel Joüette et lo magasin de M . 
Lszire Steinberg, Juliette, où il espère 
recevoir ses anciens clients et sollicite 
de nouveaux encouragements

— Madame Philumèno Peltier, épou­
se de M. Joseph Bobert, chauffeur sur 
les trains du Grand Nord, est décédée 
en cette ville jeudi, le 21 avril, après 
une maladie de 15 jours seulement, à 
l'âge de 3ti ans. La défunte laisse 
pour déplorer sa porte, un époux et G 
enfants, dont | li s et 2 filles, un âgé 
de deux semaines seu'ement.

— Nous apprenons avec peine que 
notre ami, M J. B. Bonin, instituteur 
souffrant depuis quelques mois d'une 
maladie grave, fut obligé de disconti­
nuer sou éco e privée le 20 du courant 
M. Ponin espérant retrouver dans le 
repos du soulagement à ses douleurs et 
un changement dans l'épuisement de sa 
santé altérée après 32 années d'ensei­
gnement dépensées à l'éducation de la 
jeunesse.

Sa
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y remédie tn rendant aux cheveux gris leur couleur naturelle et une 
application par mois le maintient dans cet état.

La famille du juge était o: igi 
nuire de Stumpfelback, dans le 
Wurtumberg, Prusse et elle 6mi 
gra au Canada.

Le juge était le fils de feu le 
seigneur de la Rivière David, 
Johi.atan Wurtele et de Louisa 
Sophia, li lie de Arch. Campbell.

11 est né à Québec le 27 janvier 
1828.

Il lit son éducation sous un pro­
fesseur particulier du “High 
School” à Québec.

Admis au barreau en 1850, il 
prit successivement les degrés de 
B. C. L., et D. C L, à l’IMversi- 
té McGill. Il fut pendant plu­
sieurs années membres de faculté 
de droit de cette institution.

I! fut créé, Conseil do la Reine, 
par Lord Duflerin, eu 1873. De 
1875 A 1880, il représenta le comté 
d'Yamaska à la Législature de 
Québec.

Le 28 janvier 1886 il fut nom­
mé juge de la Cour Supérieure, de 
la province de Québec.

Il a négocié un empunt pour le 
gouvernement piovincialcn Fi an- 
ce en 1880, alors qu’il organisa le 
Crédit-Foncier Franco Canadien.

En 1882, il fut décoré des pal­
mes do Instructions Publique et 
fut nommé ollioier de la Légion 
d Honneur, en 1833

De 18S2 A 18b4 il fut trésorier 
provincial et de 1884 à 188-> ora­
teur de 1 Assemblée Législative,de 
1885 à 1886 il lit partie de la com 
mission de codification des Statuts 
de la Province do Québec.

Depuis 1802, il a siégé en Cour 
d'Apel.

En 1885, le juge Wuitclo fut 
élu vice président de la Montreal 
National History Society, Prési­
dent du St James Club, président 
de la nouvelle “United Empire 
Loyalist Association”.

Il a présidé le fameux procès 
Tarte Grenier en 1898, celui des 
otliciers de la Banque Ville-Marie, 
et la fameuse cause Cookc Black 
ley, qui a terminée sa longue car 
riêre. T

Il épousa en 1854 Mlle Julia 
Nelson fille du Dr Wilfred Nelson, 
qui prit une si large part dans 
l'insurrection de 37-38._

Il devint veuf en 1870.
Plus tard il épousa en secondes 

noces, Mlle Sarah Branifl, fille de 
Thomas Brauill, de Staton, Is­
land, N. Y.

C est lo juge Wurtele qui en 
1894 a fait placer les armes roya­
les audessus des bancs des juges 
dam toutes les cours de la provin­
ce de Québec.

Mme Wurtele suivit 5 son époux.
L’honorable juge laisse deux fil­

les, Mmes Aubi y et McCord, et un 
(ils, le major Wurtele, de Québec.

Quelque temps avant son deu 
xiètuo mariage, il embrassa la re­
ligion catholique et lit son abjura­
tion du protestantisme devant 
Mgr l abre.

C’est Sa Grandeur Mgr l’Ar­
chevêque de Montréal, qui a ad­
ministré les sacrements au défunt.

Deux beaux-frères et une belle- 
sœur du juge, par son premier ma­
riage, lui survivent : Mme S. 
Brosnan, de Québec, et M. Walter 
Nelson, do St-Martin.

Les funérailles ont eu lieu mar­
di matin et le service funèbre a 
été chanté à la chapelle du Gésu.

Si' Ste-Géraldine, scapulaires et 
marque de livre, Dame Boulay, 
jarre A biscuits, Dame Eug. Ar­
chambault, tête A tête en porce­
laine. M. et Dame L. 11. Gaudry, 
chandelier en vieil argent, Darne 
Ed. Vaillant, plateau A salade eu 
porcelaine, Révd G. D. Lesage, 
pire, pot A l'eau. M. et Darne dis. 
Emard. plateau eu verre coupé, 
Délies Emard, cabaret en bois bru­
te, M. J. Rouleau, cuiller eu ar­
gent. Demoiselles Lesage, corni 
chonnicrs. M. et Dame A. Lesage, 
urnes, M. P. A Beaudoin, soupière 
en argent, Dame P. A. Beaudoin, 
plat A poudding en argent, M. P. 
Pelletier, corbeille à pain en ar­
gent. MM Secrs et Laurendeau, 
table de salon, Déliés Brossoit, 
centre de table, 1 telle Cécile < : ran 
ger, jarretières tricotées, Délie 
Jeanne Granger, coussin A épin 
glcs, Drue J. li. Forest, pot A i eau 
en verre coupé, Del le E. Dupuis, 
tapis de fantaisie, Delle Laura < - i 
rardot, jarre A biscuits, Dame E 
Daoust. carafe A l’eau en verre 
coupé. Délie Tanguay, assiette en 
porcelaine, Délies Hamelin. cuiller 
en argent, Dure Bon ni val, cor­
beille en argent, M. et Dame J. D. 
Latour, jarre a biscuits. M. et Da 
me A Bcrgcvin, pot A lait et su­
crier en verre coupé, Dame et 
Délie 1 lai t, pot à ! eau, M et Dame 
P. Vallée, set A crème en porce 
laine, M. A. Audet, jardinière en 
argent, Delle Anna Maria Impor­
te, corbeille en argent pour gâ­
teaux, M. Vancy, jardinière por­
celaine, Délies Martin, vase A 
fleurs en porcelaine, Dame De ta 
vieil Rolland, compotier en por­
celaine, Delle Soulièrcs. sa Ibères 
en argent, M et Dame F Richard, 
cuiller, Mi et Daine A. Dcsgroscil 
liers, encriers et cadran en cuivre 
doré. M. Fis. Marcotte, pot A l'eau 
en verre coupé, M. et Dame C 
Martel, bonbonnière eu verre cou­
pé, Dame li. Lambert, cuiller en 
en argent pour oranges.

Les amis de M. J C. Trudeau, 
lui ont offert une superbe coutel­
lerie, et A Madame une boite de 
toilette.

Les heureux mariés sont partis 
pour un voyage A Ncw-Y ork ; A 
leur retour, dimanche le premier 
mai, ils recevront chez Dame 
Granger, No 258 rue Sherbrooke, 
Montréal.

Mariage fashionable à 
l’Assomption

POUR LES DAMES
Ce qui rend In femme balle et attrayante ce n’est pas le “Chapeau” 

mais bien la chevelure qui devient douce et soyeuse ; la tète est 
exempte de PEAUX MORTES eu faisant usage du CELEBRELundi, le 25 courant, M J. C 

Trudeau, notaire de la ville de 
Beaulmrnois, conduisait à l’autel 
Demoiselle Marie • Anne Lemire, 
tille de M. Elle Lemire, notaire de 
V Assomption.

Ici bénédiction nuptiale a été 
donnée par M S. Granger, jésuite, 
oncle de la mariée, assisté de M. 
l’abbé G iguère, curé de la paroisse 
de l'Assomption, et de M. A Ber 
thiaume, vicaire, la messe était 
servie par M. Gustave Lemire, 
cousin de la mariée, la quête a été 
faite, par Demoiselles Blanche 
Lemire, sœur de la mariée, et 
Hattie Granger, cousine de la ma 
liée

a'au
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En vente partout. 50c la Bouteille.
DEPOT GÉNÉRAL Pharmacie GAUDET,

Coin St Paul et Notre Dame,
ua-

J OLIETTE, P. Q,3mars 1 an

La vache canadienne
O XY DON OR fait Ab-orbtr hu corps Inmaii l’ozigène de l'air en abondancr ce I

qui stimule grandement I 
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ABSORBEZ L’OXYGENE Eï VIVEZ ! !28.2 G Je viens de nouveau, chers lec­
teurs, vous t-oumettie ma manière 
de voir le choix que vous devez 
faire do la raco bovine.

11 y a quelques années, il vous 
eu souvient, un concours de six 
mois des différentes races laitières 
avait lieu A Buffalo N. Y. Les 
rapports ont été publiés et vous 
en avez pris connaissance, je n'eu 
doute pas. Vous n'avez pas ou­
blié que les organisateurs du trou­
peau canadien s'étalent trouvés 
dans ia triste nécessité d'envoyer 
au concours ce qu'ils ont pu trou­
ver A la dernière minute, néan­
moins la vache canadienne a rem­
porté la palme comme étant la 
plus économique et la plus pro­
ductive.

Par conséquent quelle impor­
tance devons-nous attacher A ces 
concours de différentes races lai­
tières, organisés un peu partout 
dans la Province ? Ces concours 
bien que faits dans un grand es­
prit de justice, ne prouvent A peu 
près rien, au point de vue écono­
mique et productif. Ce qu’il im 
porte de savoir, c’est, ce qu’une 
vache donne de profit net non du 
rant un jour ou deux, mais durant 
une année entière. On a écrit 
aussi que la vache canadienne 
coûtait aussi cher d'entretien que 
la vache Ayrshire, 
qu'on s’est repenti depuis. Nous 
avons aujourd lmi sur ce point 
des rapports officiels.

On objecte que la vache cana­
dienne est petite, qu’elle ne donne 
pas beaucoup de bœuf pour 1° 
marché. C'est vrai, mais élevons- 
nous pour le bœuf ou pour la lai­
terie ? Et dites moi donc quel pro­
fit net faites vous sur la vache ca­
nadienne puisqu’elle est la plus 
économique. Je vous délie de me 
montrer des profits.

Mais notie petite vache cana­
dienne ne peut entrer en ligne de 
comparaison pour la beauté avec 
la belle Ayrshire. J’ai vu les 
doux types et ce qu’il y a do plus 
beau d ms leurs espèces. Sur ce 
point beaucoup sont en faveur de 
l’Ayffchire, surtout des anciens. 
Aujourd'hui les Ayrshire» doivent 
être A peu près blancs ce n’est pas 
une couleur très désirable sur­
tout durant nos longs mois d’hi­
ver.

y /
Le chant et la musique faits par 

M. le professeur Bon lay assisté de 
Dame Moquin ont été superbes

Ici mariée portait une magnifi­
que toilette en crêpe de chine 
blanc, sur soie blanche garnie de 
perles.

Le mariage avait été précédé 
d'un contrat de mariage, reçu par 
M. F. X. Lemire, oncle de la ma 
l iée, étaient présents M et Mme 
E Lemire, Joseph Trudeau, Révd 
L G. Granger,S J , Dmc J. Che­
valier, M A Granger, Délies R A 
et B. Granger. Dam « F Granger, 
M. et Mme A Trudeau, Dame C 
Granger, Delle Thérèse Lemire 
et M. Hector Trudeau, M. J. G 
Trudeau. Blanche Lemire et Delle 
Hattie Granger, Révd J. L. For 
lies, Etre, Révd Jos G iguère, Etre. 
Delle Alice Rocher Nous faisons 
ci-après l’énumération des cadeaux 
nombreux et riches :

OXYDONOR n>Bt

OXYDONOR.êic
employ avec sticc. j dans tool»: le: maladie: rbumav^me [dan: lea cas it a plus oh»,
tinèaj névra'gie, catarrhe, asthme, maladie: do foi», des reins et le la vessie, maladies 
nerveuses, maladies du sang, indigestion, lièvre typhoïde, malaria, lié «res de tous geo. 
res, malad es des femmes et des enfants.

Cri grand nombre de familles att'uteat qu'OXYD O N Q R est d'une valeur inap­
préciable dans une maison.—Nous prions tous ceux qui auront 

besoin do graines de semence de bien 
vouloir nous rendre visite ; nous en 
avons fait un choix très minutieux et 
en garantissons la qua'ité et les prix 
contre tout autre concurrent 
est de mémo de toute autre marchan­
dise. Aussi en mains, chevaux à ven­
dre.

.St* Ann.* (lo Heau; ré, I* V , 2S avril rx»2. 
<'ourent lu Svllvisire.

MM II SANTIIK .< Co , run SU: Catherin . M .titrai.
Messieurs,—Nous »omni**s heureuses «!.• vun« dm- qu«* uoui avons fait l'essai avm succès «le vo­

tre OXYDONOIl, et quo noue l’avons déjà recommandé à •|uc!<|ii«a |H*rs<>nne« souffrantes. Il 
été d’un |»n>iii|it netxmrs |*our lu rhumatisme intUin Histoire 

Veuille* agréer nos sincères remerciement* j*o'ir • 
plaisance de nom donner sur remploi de V« i\ YIiONoK.

Vos hien dévouée»,
«•i rs»s«dgticmente que vous aver, eu la com*11 en

LUS SCKUltS nu ST-ltOSAIItn.
Demander, notre livre gratuit No 35, contenant des renecignement-j précieux et le ré- : 

; cil de nombreuses guérisons.
Le nom du Dr II. S A X C H E i CO., est eitsmpl sur chaque < Ixydonor.

M. et Mme E Lemire, machine 
à coudre et chèque. Delle Luco 
Lemire, gravures pieuses, Delle
MnricLcmivc,réveille-matin,Dame
II. Granger, gravures sur acier, 
M. A. Granger, set. A diner cl plu 
me en or, M. et Mme A Trudeau, 
plateaux en verre coupé, Dame 
Granger, plateau A céleri. Réydc 
Sr Marie du Sacré Cœur, crucifix, 
Révd Père S Granger, cloche de 
bonheur et porto - photographie, 
Daine F. Granger, plateau verre 
coupé, M. R Trudeau, plat A pou­
ding on argent, R. A et R 1 i ran­
ger, chaîne do cou en or, M Hec­
tor Trudeau, corbeille A pain en 
argent. Delle Thérèse Lemire, toi­
lette d’oreillers en dentelle téné- 
rille, MM. J. C. Granger et I’. 
Granger, corbeille A fruits en por 
celainc, Dame F. X. Lemire, tète- 
A tête en porcelaine, Dame P. Le­
mire, set de bureau, Daine P. 
Goycttc, cuiller en argent, Dame 
F. Desrochers, vase A Heurs en 
verre coupé, Delle Florent inc I ru 
demi, huilier eu argent, famille 
Bisson,corbeille A fruits en argent, 
Delle A. Morin, coussin peint A 
l’huile, Dame .1. Richer, cadre de 
fantaisie, peinture A 1 huile, Delle 
Anna Faribault, châle d’opéra, M 
.1. G. Nelson, chafing-dish, Dame 
J. N. E Faribault, set A dépécer, 
Dame J. E. Faribault, miroir de 
fantaisie, Delle Alice Rocher, jar­
dinière en argent, famille Audct. 
statues de fantaisie, M. et Dame

Düoas & Geoffroy,
Marchindâ-épiciem, DR H. S ANCHE & CO.

22C3 RUS STE-CATIISRIN5,
Place du Marché, Joüette.

MONTREAL.31mrsjno U li
— M Pelphin Bazinet, de Joüette, 

ayant obtenu sa licence pour hôtel, ou­
vrira au 1er de Mai prochain, un hôtel 
de première c!as«e au môme endroit 
actue.lemenb occupé par M. Uldario 
Dufresne, rue de l.anaudière, Joüette 
et tiendra une écurie spacieuse et con­
fortable

D’ici à cette date M. Bazinet vendra 
sans réserve tous les meuble: qu’il te 
naît en magasin Que ceux qui ont 
besoin de ces articles en profitent

8S§?#|! lilKit Gémis, I ti r-t Représentent 
djnn ci* district, du 
IVvt.ur II. SAN- 
VIIK «t Vo

UBKAII1K et 
KIIITKl li.

J’espère

, PACIFIQUE 
11 CANADIEN

nous-mêmes. Nos pères nous ont 
dit et avec sagesse que vous sau­
rez reconnaître, “quelle perte le 
pays a fait en perdant ses chevaux 
canadiens qui ne seront jamais 
remplacés surtout pour le cultiva­
teur’’ et maintenant nous vou­
drons détruire notre race bovine 
quo J. Ile Grisdale,gérant de la 
ferme expérimentale d’Ottawa 
nous conseillait do cultiver avec 
soin. C’est elle bien vous payer”. 
C’est par trop fort !

Messieurs les cultivateurs, je 
vous laisse avec ces quelques don­
nées, je vous demande do réfléchir 
un peu sur ce sujet si important, 
si vous m’approuvez, soyez de vo­
tre pays, comme je le suis moi- 
raôme. Pour arriver à avoir un 
troupeau complet d’animaux ca­
nadiens, il ne vous en coûtera pas 
bien cher, si vos moyens ne vous 
permettent de mieux faire, ache­
tez deux jeunes têtes par année et 
avant longtemps vous aurez fait 
une oeuvre payante pour vous et 
vos fils.

N. B.—Achetez des meilleures 
fermes et défiez-vous des ven­
deurs sans vergogne.

Bien respectueusement soumis,

PRIX POUR ALLERFeu l’honorable Juge Wurtele
l’Iionorab'.o A ST-LOUIS, Mo,21av3m

Dimanche matin 
juge J. S. C. Wurtoîc, juge, puis 
ne de lu Cour du Banc du Roi 
rst décédé, il sa chambre, A l’âge 
de 73 ans et 3 mois, après deux 
jours et demi de maladie.

Le savant magistrat avait pré 
aidé depuis U» longues journées à 
l’instruction du fameux procès 
Cooke-Blntkley et jeudi soir il 
était à préparer la charge qu il 
devait prononcer le lendemain aux
jU'lM„t soudain pris d'hémorra­
gie et (ut transporté dans ses ap 
parlement privés, dans un état de 
grande faiblesse qui alla en aug­
mentant jusqu'au moment fatal.

Les derniers sacrements ont pu 
être administrés au vénérable pa­
tient. La carrière du savant juge 
n été bien remplie parcequ’il a mis 
nu service do son pays les talents 
remarquables dont lociel l’avait
^ ° Voici une courte esquisse biogra­
phique que nous empruntons à 
notre confrère le journal.

— Déménagement. — M. Olivier 
Bichette, marchand épicier, de .Joliette 
occupant actuellement un magasin du 
h oc I réville, coin des rues St-Viateur 
et Place Bourget, transportera le 2 
mai, ton épicerie dans e hoc J et té, 
ojin des rues Sl-Viateur et Ste-Marin, 
autrefois occupé par M. Auguste Gou-

ET RETOUR
De Joliette

$25.85
Billets bons pour 15 jours. 

$31.20
Billets bons pour 30 jours.

$37.40
Billets bons jusqu’au 15 décembre 

1904.

let
M. Picliette étant satisfait de l’en­

couragement qu’il a reçu jtifqu’i pré­
sent, invite de nouveau ses amis et le 
pub iv . u général à venir lui rendre 
visite à son nouveau local.

Comme d’habitude, M. Pichet te s'ef­
forcera toujours de donner 4 chacun 
pleine et entière satisfaction. Epice­
ries de toutes sortes au pins bas prix 
du marché. Ne pas oublier œ démé­
nagement. Une visite est respectueu­
sement sollicitée

E. G. FICHE,
AGENT.Enfin on a écrit que le marché 

des animaux Ayrshire est plus 
payant que celui des animaux ca­
nadiens. En printemps la mois 
son est bonne pour eus éleveurs. 

-A louer.-M. Charles Leb’.nc, C’est malheureusement trop vrai, 
marchand de fer, de cette ville, offre à nous avons un bel héritage patn- 
louer le maeâRin actuellement occupé ; monial et nous n y attachons pas 
par Mme J.'N. Landry. d’importance. C est vrntMcs-

Possossioa au 1er mai 1904, aussi sieurs, nous n aimons pas assez ce 
an logement situé au No 7 rue St- qui est do notre pays, ce qui est

llfjno pour ainsi dire des choses de

17 IMcc Uvaaltrle, Joliette,

InofTensif, d'un* pu- 
rett absolut. guérit eni. .1. A. Marsan, porte • bijoux en 

argent, Révd M. Pilon, pire, cru 
cifix, Révdcs Sœurs de la Provi­
dence et leurs orphelines, cruci­
fix et scapulaire, Révdo Sr Ennlc, 
bénitier, llévdcs Sœurs do la Con 
grégation, centre de table en den­
telle renaissance et coussin, Révdo

santal
CAPSULES

à L 48 HEURES
le* écoulements qui 
rx:ge4 cul autrefois 
dr* semaine* da traite-DECES MlW-■W ment pir le copahu, . 
le cube b*, les opUtl1, 
et les injections. JI

—A Joüette, le 19 avril courant,
Cham-Louie-Philippe, enfant de M.
Ga'pard Arnault, à l’âge de G mois. ! Barthélemy, Joüette. AMICUS.
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MOYEN INFAILLIBLE POOR LES FEMMES I SE 601 Banque d’Hochelaga.
BüBIAU PmyPAL :. Montreal
Capital souscrit, $2,000.000

payé. 2,000-000
1.050-000 

25,000

glaie qui est une personalité dans 
l'art est pour la justice qui honore 

hommes. Et il n'est point seul. 
Ontario nous a donné des témoi­
gnages non suspectes de supériori­
té de la race bovine canadienne. 
Il faut aussi reconnaître l'esprit 
de justice du journal Jersey Ad­
vocate publié à N. Y., unique­
ment comme son nom l’indique, 
en faveur de la vache Jersey. Oui, à chaque rapport du bulletin du 
concours des vaches laitières à 
Buffalo, N. Y., il avait toujours 
une note très forte en faveur de la 
vache canadienne, ce qui le frap­
pait surtout c’était le peu d'influen­
ce des diverses températures sur 
la petite vache canadienne et sa 
ténacité au lait qui était toujours 
la même, il la saluait comme va­
che vraiment supérieure.

Je me réjouis avec mes amis 
que la ferme expérimentale d’Ot­
tawa ait fait l'acquisition d'un bon 
troupeau de vaches canadiennes. 
—Alors les rapports seront pu­
bliés et nous verrons si quelques 
personalités ont eu raison de ba­
ver sur notre patrimoine national. 
En attendant, le gérant de la Fer­
me nous dit que la canadienne est 
une vache supérieure. Ah ! que 
je regrette la mort de mon excel­
lent ami de Portneuf, c’est lui qui 
nous en dirait, à cet endroit, de 
belles et bonnes choses. Pour moi 
je demande au bon Dieu de ne pas 
mourir comme lui, car un de ses 
amis disait qu'il n’avait pu com­
munier avant de rendre le der­
nier soupir parcequ’il n'avait plus 
de gueule.
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Grande science des Médecins Spécialistes de la Cie 

Chimique Franco-Américaine.mS Réserve,
Profits et pertes,
Dnaonrai :Valeur incomparable de leurs services

CE QU'ILS ONT FAIT POUR MADAME LEA ROSE

INDIA PALE ALEvilFï
Sv L'orge et le houblon que nous employons sont ce 
3] que l'on peut se procurer de meilleur. C 'est la bière

f.ivor.te. 12 Médailles — 14 Diplômes.
Adroit! pour Agence. 127 *vt- Utlorimier. MONTREAL

Department <f fraiyns ; au Sureau principal et 
aux tuceurtaUt. — Corretpondanu 

Lovdms, Aiiolt.—Lee egencei da Crédit 
Lyonneis Crédit induitriel et commcrcisl 
Comptoir National d'escompte de Paris

Commercial, Société Générale;
Nïw-Iobk. — National Park Bank. The 

Naüonal City Bank of New-York, Importer, 
and Traders Naüonal Bank, Landenburg 
Thalmann * Co„ tieidelbach Ickolheimer A

Chigaoo:—National Lire Stock Bank, Iiii. 
nois Trust and Savings Bank 

Boeroy.-Tbird National Bank, National 
Bank of Redemption, International Trust Co 

SUCCURSALES:
, Q“fbec, Trois-Ririères, Juliette, Sorcl, Val- 
leybeld, Sherbrooke, Louiseville, Vankleck 
Hill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montreal 137ti 
Stc-Uathenne et 1766 St-Catberine, prés San- 
guinet et 2204 Notre-Dame ouest, Hochtla •» 
et St-Henri, Montréal. 6

Collections dans tout le Canada 
les plus bas.

Kmet des crédits commerciaux et des 'et- 
très circulaires pour les voyageurs, payable, 
dans toutes les parties du monde.

La Banque d Hocbelaga à l'avenir calcul.- 
ra et capitalisera tous les six mois, les in té. 
rôts accrus sur les dépûts et elle les paiera 
egalement tous les tix mois aux déposants

J. J. SOUMIS, Agent, Joliette. Comme toujours, les Pilules Rouges guérissent les femmes malades.
D’une de mes amies, j’ai obtenu un questionnaire de la Cie Chimique 

Franco-Américaine sur lequel j’ai donné une description de ma maladie 
et que j’ai ensuite envoyé aux Médecins Spécialistes. Je souffrais de­
puis un grand nombre d’années et quatre médecins qui m’avaient traitée 
chacun leur tour, ne m’avaient apporté aucun soulagement. Les con­
seils que je reçus, en retour de ma lettre et aussi les Pilules Rouges 
dont je fis usage, me ramenèrent vite à la santé. Je suis grasse, rou­
geaude, forte et heureuse, puis surtout bien reconnaissante des bons 
conseils que m’ont donnés les Médecins Spécialistes de la Cie Chimi­
que Franco-Américaine.

question ‘‘Pourquoi un cheval te­
nu dans une étable a-t-il constam­
ment besoin de soins, tandis que 
le même cheval en liberté dans 
un champ peut fort bien s'en pas­
ser” ? Ce n'est pas le fait d’ôtre 
renfermé, mais c’est le travail ac­
tif et la nourriture trop abondante 
qui rendent le pansage nécessaire. 
C’est le travail et la nourriture, et 
non pas l’abri qui constituent la 
différence entre l’animal domesti­
que et le cheval à son état natu­
rel. Par le travail, et particu­
lièrement par le travail actif, la 
sécrétion des glande, de la peau 
est largement augmentée. Pour 
enlever ce surplus do sécrétion, 
la nature doit être aidée par des 
moyens artificiels, sans quoi les 
pores de la peau se boucheront et 
la santé do l’animal en souffrira 
grandement. Plus les sécrétions 
de la peau sont actives plus le 
pansage est nécessaire. Tant que 
le cheval reste à l’état naturel, ne 
prenant que l’exercice nécessaire 
pour sc trouver de quoi vivre, et 
recevant une nourriture laxative, 
le pansage n'est pas nécessaire, 
pareeque les débris de la nourri­
ture et du système sont réjetés 
principalement pur l’action des 
intestins et des rognons.

Il arrive très souvent que ceux 
qui ont chargé des chevaux ont 
l’habitude en revenant du travail 
de les conduire dans un étang et 
do les faire marcher jusqu’au ven­
tre, et ensuite les ramènent à 
l'étable dans cet état, leur jettant 
un peu de nourriture et les lais­
sent sans autres soins. Loin de 
traiter les choveaux de cette ma 
niére on ne devrait pas les lais­
sa se mouiller les pattes plus haut 
que les genoux, et après leur 
avoir enlevé le harnais on devrait 
les frictionner soigneusement et 
les sécher depuis les oreilles jus­
qu’au fanon, après quoi on peut 
leur donner à manger.

Il arrive très souvent aussi que 
l’ou fait travailler les chevaux de 
ferme trop longtemps sans les 
nourrir et après ce long jeûne, on 
les gorge de nourriture. Cet ex­
cès de nourriture après un je Clue 
est apte à causer une indigestion, 
des coliques ou une irritation des 
intestins.

Plusieurs personnes s’imaginent 
qu’il n’est pas nécessaire de panser 
les chevaux de ferme régulière­
ment. Ceci est une grave er­
reur. Les pansages bien faits et 
réguliers améliorent non sculeu- 
raent la santé mais aussi l’appa­
rence extérieure de l’animal.

Kn suivant les conseils ci-haut 
donnés on évitera beaucoup de 
maladies telles que le rhume, la 
bronchite et les affections des 
poumons auxquelles les chevaux 
sont enclins surtout lorsqu’on né­
glige de les sécher quand ils ren 
tient Ci l'étable, échauffés par le 
travail, et trempés de sueur ou de 
pluie.

UN REMEDE POUR L'INSOMMIE
: zCariMil/îi

Un marchand bien connu de iSt- 
.lean raconte comment il s'est 
débarrasse de cette terrible af­
fection.

Un des hommes les mieux con­
nus de St-Jean, N B., est M. G 
G. Kierstead, épicier et marchand 
général, i'41 Main Street. M 
Kierstead a une intéressante his­
toire à raconter au sujet du man 
que de santé, insommie et finale­
ment renouvellement des forces, 
qui ne peut manquer d intéresser 
les autres. Il dit : —‘‘Il y a quel 
ques années, j’étais tout à fait 
abattu et ma santé faiblissait, cela 
était dû induitablement à 1 excès 
de travail et au surmenage des 
des nerfs. 11 m'était impossible 
de dormir la nuit et je n éprouvais 
aucun repos au lit. Ma vie 
m’était Ci charge et je ne trouvai 
en rien le moindre plaisir. Je vis 
que la science médicale elles mé-| 
decins qui me soignaient impuis 
sants à m'apporter le moindre 
soulagement. Les docteurs diffé­
raient d opinion sur mon alfection. 
Trouvant que j’allais de mal en pis 
et presque exténué par l'insomnie, 
je résolus d abandonner le affaires 
et d’aller me reposer à la campa­
gne. Comme j'étais au plus mal 
et désirant presque mourir, ma 
femme insista pour que j’essaye 
les Pilules Hoses du Dr Williams. 
J’avais perdu toute confiance dans 
les remèdes, mais pour faire plai 
sir à ma femme, je résolus d’es­
sayer les pilules. J'ai une raison 
d’en être reconnaissant. Dès le 
début, ces pilules me furent d'un 
grand secours et je pus enfin re­
couvrir le sommeil. J’en conti­
nuai l’usage jusqu’à coque je me 
sentis do nouveau tout à fait bien 
portant. Je pus dormir comme 
dans mon enfance, je devins fort 
et sain et depuis ce jour je n’ai 
pas connu une heure de malaise. 
Je n’hésite pus à dire que les Pilu­
les Roses du Dr Williams m'ont 
sauvé la vie, et j’en dirai toujours 
du bien à toutes les personnes qui 
souffrent d’insomnie”.

Les Pilules Hoses du Dr Wil­
liams opèrent des guérisons com­
me celles de M. Kierstead, lorsque 
les médecins et les autres remèdes 
ont failli, parce qu elles lent du 
sang riche et nouveau et renfor­
cent ainsi tous les organes du 
corps et stimulent les nerfs. C’est 
ainsi qu’elles guérissent l’indiges 
lion, a flections des reins et du foie, 
nervosité, neuvralgie, palpitations 
du cœur, rhumatisme et les trou 
blés spéciaux qui remplissent do 
misères la vie de tant de femmes, 
l^es véritables pilules portent tou­
jours le nom complot “Dr Wil­
liams Pink Pills for Pale People”, 
sur la bande autour de chaque 
boite. Si vous avez un doute 
écrivez directement à Dr Wil­
liams Medicine Co., Brock ville, 
Ont., et on vous expédiera les pi­
lules, poste payée, it fs) cents la 
boite, ou six boites pour $J.Dr».

.
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\ ^ Mad. Léa Rose, 67 Hall avenue, Newport, R. L

Comme nous savons qu'il y a un grand nombre de femmes pâles» 
*a‘Wes> souffrantes et malheureuses qui ne peuvent obtenir de soûla" 

/ 8ement de leur médecin, que noua pourrions guérir si elles nous con-
ÜJ'jtfj sultaieut, mais qui se trouvent dans l’impossibilité de venir à Montréal 

à cause de la distance, nous publions ci-après un blanc de questions 
Ijf s qu’elles pourront remplir et nous envoyer. Elles recevront, par le 

' retour de la malle, tous les bons conseils et les avis salutaires qu’elles 
^r/7> auraient si elles se présentaient à nos bureaux, et dont elles ont

besoin pour le rétablissement de leur santé.
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"X aux taux

120-1»y
Mad. LÉ A ROSÉ.

QUESTIONNAIRE POUR CONSULTATION GRATUITE.
AMICUS.

Date et lieu de l’envoi.............................................
Vos noms, âge, occupation et adresse complète. I. Z, MAGNANNOTICE
Etes-vous mariée ?.NOTICE is hereby given that 

application will be made to the 
Parliament of Canada at its pre­
sent session for an Act to amend 
the Acts relating to The Montreal 
Terminal Railway Company lor 
power to construct branch and 
circuit lines of railway to be ope­
rated by electricity in the several 
Municipalities in the Island of 
Montreal in the Counties of Terre­
bonne, Montcalm, Joliette, L’As- 
somption and Berthier ; to acqui­
re. develop and operate water 
powers within the aforesaid limits, 
and to develop and dispose of elec­
tricity ; to confirm and ratify the 
sale of a portion of the Company's 
property to the Chateauguay and 
Northern Railway Company ; to 
extend the time for the completion 
of the Company's undertaking ; 
and to issue additional common 
stock, preference stock and bonds. 
Cl REKNSmELDS, GREENS1IIELDS,

Heneker & Mitchell,
Attorneys for Applicants. 

Montreal, March 30th, VJ04.

manufacturier deDe quoi souffrez-vous et depuis combien de temps !,

Biscuits lie Joules Sortes
CONFISEUR

EPICERIE GENERALEEtes-vous sujette aux maux de tête et aux étourdissements ?....................................................
Souffrez-vous de la poitrine, toussez-vous et avez- Vous déjà eu des crachements de sang î
Avez-vous des palpitations et des faiblesses de cœur ?..................................................................
Avez-vous des douleurs au creux de l’estomac: vos vivres digèrents-ils bien î........... ........

Combien ?....................................... ..

(En gros seulement)

No 54 Bue St-Charles Borromee,
JULIETTE, P. Q.Avez-vous des enfants ?

Quel âge a le dernier ?................................................................
Avez-vous atteint le retour de l’âge et à quelle époque ?.

Téléphone No 16.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l’encouragement cons­
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informerses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha- 
articles sont de

Avez-vous des duuleurs dans le dos et le bas-ventre ?,

Souffrez-vous de la vessie ?........
Avez-vous déjà pris des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine î.........
Combien de boites ?................................................................. ..........................
N. 13.—Ajoutez ici ou sur une lettre les informations complémentaires......................... ..

• ••• ••••••••• ••••••••« •••

que jour et scs 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et com­
plet d’epiceries de premier choix 
et les marchands do la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son établissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordr es remplis et

NOTICE
LES PILULLES ROUGES NE SONT 

QUE POUR LES FEMMES.
NOTICE Is hereby given that 

application will be made to the 
Legislature o( the Province of 
Quebec at the present session 
hereof for an Act to incorporate 
the Charlemagne Traction and 
Power Company, with power to 
construct a system of electric rail­
way connecting all the Parishes 
and Municipalities in the Counties 
of Terrebonne, Montcalm, L'As- 
soraption and Berthier ; to ac­
quire, develop and woi k water 
powers within the limits of the 
said Counties ; to make agree­
ments with any railway or tram­
way company for the leasing, ac­
quiring and operating of the Com­
pany’s undertaking, as well as to 
lease, acquire and operate the un­
dertaking of any other railway or 
tramway company ; to issue pre 
ferential stock and tirât mortgage 
bonds, and to do and perform all 
other acts and things necessary 
for the establishment and opera­
tion of the Company’s underta­
king.
GkEEXSHIELDR, GREENS!IlELDS, 

IIexekbr & Mitchell,
Attorneys for Applicants. 

Montréal. March 30th, 1004.

airZ-l

m ia Prière de vous rappeler quo le nom entier 
de la Ci k Chimique Franco-A m ûrica i su est im-w / primé sur chaque boite de Pilules Rouges, et 

VJ! «tin d'éprouver leurs bienlajsants effets, il est 
ÿ!i’\ nécessaire d'acheter les véritables. Si votre

expédiés sans retard.
^“Envoyez une fois et vous se 

rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

i*Ct RCMEOt tnXACC GUE BIT TOUTES LES MAlAOIES K 
i I - WRVEUSCS ET COMPLIQUÉES PARTlCUULPrS AUX FEMMES l
I f RECONSTITUE lE SYSTEME CT EMBCIUT LC TtliNT
II ^ PjurUt lcs Its infcmiahns Urt lu ri/uila
\ PmxSOCtNT» SixBoi-rts $2.50.
W tOMPNàMT. CmnXOVT. nwsco AMERICAINE,

marchand ne h s tient pas, nous vous les en­
verrons, soit au Canada on aux Flats Unis, sur 
réception du prix. SU vis la boite ou six boites 
jour «-.'.50.

\ ' «foin»
V V

/ CHEMIN DE FER
Crn Cil 1MIQU F. F RA XCû-A M Fit ICA IX E 

-74, rue St-Denis. Montréal.
GOSTOM.u s ». -Boston Ac Maine

Le Restaurateur du . . CHEMIN DE FEEW. A. Clemons
Rédacteur au Ministère de l’Agri­
culture.

Ligne la plus courte, la plus ra­
pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
Boston,Lowell,Manchester,Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holoyke, 
Springfield, Worcester, Fall Hiver, 
Providence, New-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.
OtPArt St-Oilritl de Brandon MO A. M.

. St-Kdll, de Valoi.,.,.6.10 "
Jolictte.........................

Arrive Maneheiter, X. II...
^ashua......... ....
Worcester.................
Ixrwrll

h ........... .
::

—DU—

St-Laurenl et des |dirondacksa poloLa vache canadienneDepartement de l'Agriculture.
DIVISION du COMMISSAIRE.

BT L1

C est la vache par excellence 
pour les cultivateurs de la Provin­
ce de Québec.

Iji semaine dernière, j'exposais 
devant vous, quelques unes de ses 
qualités vraiment supérieures. Je 
n’ai point donné le dernier mot do 
la science il cet endroit, le vou­
drais-je que je ne le pourrais, ce 
pendant j'ai trop peu dit pour la 
justice de la cause, c’est pourquoi 
j’ai cru de mon devoir de revenir 
sur un sujet si important.

I.a vache canadienne est d» 
taille petite mais fortement consti­
tuée, elle ne conliait point la ma 
ladie, et elle est douée d un carne- i 
1ère excellent, sa rusticité est sans 
égale et elle est lu plus facile à 
nourrir. Voilà je crois des quali 
tés d'une race bovine qui raéri 
tent encore votre attention.

Maintenant voyons un peu ce 
qu'on en pense en d. liois de nous ■ 
Il y a quelques années j'assistais A 
Ottawa à une grande expositions 
provinciale. M. R. Ness ju­
geait les animaux canadiens race 
bovine, j’étais avec notre ami 
Forget de St Janvier, nous avions 
devant nous les troupeaux 
diens de A. Denis St Norbert. Co. 
Berthier, Joseph Dugas A Cie., 
Ruisseau St Georges, Co Mont­
calm et Ls. Thouin de Repenti 
Rny, Co. 1 Assomption, il s'agissait 
pour le jugfl de su prononcer, ce 
qui n était point facile, quand nous 
arriva le vice président de l expo­
sition, il était accompagné de 
quelques amis, il examina avec 
soin ces animaux et il finit par dé­
clarer avec une franchise qui l’ho- 
norait que ces troupeaux étaient 
les meilleurs du terrain, “the best 
on the ground”. Ses amis lui ré­
pliquèrent sur un ton aimable :

NEW YORK
Central

& HUDSON RIVER R. R.
THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

Uttav a, L'I Avril, 1904
C'est une préparation 

propre qui ne graisse 
pas votre linge, elle est 
aussi un désinfectant 
énergique qui tue les 
microbes des cheveux 
et en arrête la chute, et 
les fortifie.

Le soin des chevaux de tua 
v ail.— M. W. S. Spark, expert an­
glais, depuis quelques mois nu 
service de la division de 1 Indus­
trie animale à Ottawa en qualité 
do conférencier et de juge de che­
vaux faisait dernièrement les 
remarques suivantes au sujet du 
soin des chevaux de travail.

M. Spar k démontre 
que les muscles, les tendons, les 
ligaments et les organes respira 
toircs peuvent par un usage régu­
lier, constant, et augmentant gra 
docilement,acquérir l'habitude de 
faire une somme de travail cha­
que jour et de supporter un mon­
tant de fatigue sous lequel ils suc 
courberaient sa us cet entrainement 
progressif. La faculté de faire 
une certaine somme de travail et 
d'endurer beaucoup de fatigue, 
est, si l'on peut se servir de cette 
expression, accumulative. Four 
vu qu’un cheval soit tenu en bon 
ne condition, cette faculté augracn 
te do jour en jour et d'année en 
année jusqu'à l’Age ou les forces 
de l’animal commencement à fai 
blir. La régularité dans l’exerci 
ce compte aussi pour beaucoup 
dans le développement et compîè 
tement habitué à la besogne qu’on 
lui fait faire, lout les organes 
du système se font peu à peu à la 
tâche qui leur est imposée ; le 
corps devient actif et en bonne 
condition, sans super 11 u de graisse, 
et les muscles et tendons se déve­
loppement graduellement. Le tra 
vail régulier rend aussi le «.heval 
plus docile, et prévient les acci­
dents qui arrivent trop souvent à 
ces chevaux que des repos prolou- 
longée rendent trop fringants.

Pansage On pose souvent cette

r.M
4.15 “

P. SI. 6.43 A M.
“ e.u “ 

8.20 “ 
6.37 “
7. SO "
7 45 '•
i.oe "

8.20
C est la dernière et la 

seule découverte qui 
donne la couleur natu­
relle aux cheveux gris, 
tout en leur conservant 
la souplesse et le lustre 
naturel.

l.M>
. 8.43 “
6.30
7.0 J
8.48 “ 
7.28 " 
8.10 “7a4fs Les trains laissent Montréal (Station 

Windsor).
S.20 hrs A. M., tons Pour New-York, 

lea jours excepté le Albany, Utica, 
dimanche. Sana Syracuse, Ro- 
changement poux cheater, Buffa- 
New-York. lo,Tupper Lake

Saranac Lake, 
Malone, Hun­
tingdon, Val- 
leyfield, Beau 

Train non interrompu hum ois et Cha-
jusqn'à New-York teauguay.
Chars talons PULMAN sur trains 

de jours entre Montréal et New-York. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New-York.

SERVICE DK BUFFET sur tous 
les trains continua.

TRAINS LOCAUX à Valleyfield, 
Beanhamois et Cbateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à B.10 hrs 
tous les jours excepté le dimanche ; à 
9.45 a. m , les dimanches seulement ; 
9.25 a m., exceptée les samedis et di­
manches et 1,35 p. m , les samedis seu­
lement.

Lee trains du Pioifique et de l'Inter- 
colonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New-York Central.

Demandes des billets rùl le N. Y. C.
Pour informations, table d’horaire, 

•te., adresses vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrives à 
M. AJ. Hébert, sgent dee psssagers de 
voysgs, Montréal, ou àM.F.E. Barbour,
M**ulain<r*1’ 130 roe tit"Js03aw>

7.26W 11.15 •'
<1 Via Canadian Pacific, Newport, 

Vt., et le Boston & Maine.
Trains do luxe directs de Mont­

réal sans changement.
Les expéditeurs de foin pour 

Boston et les places do la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vià 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui fout l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vià le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser à

Eseayez-en une bouteille pour vous convaincre.

Tm m i/.

#V.
:

W, 7.00 hrs P. Mi.ohxque
jour de l’année..1 A

Dcmamlez-là à votre pharmacien ou à votre mar- 
chniul, n’en prenez pas d’autres, s’ils ne l’ont pas, 
écrivez au propriétaire........................................

•nv?

Savon 
Baby's Own

PHILIAS THERIAULT, Prop.

A la PHARMACIE JOLIETTE,
JOLIETTE,

Pur t-l d'un Parfum 
délicat rt agréable.

Recommandé X ceux qui désirent 
une pe.iu douce et blanche.

- P Q.
loctla

cana- Armand Lalonde
Agent canadien des passagers st du fret.

138 Hue St-Jacques, Montréal.
ttioUlsnMécanicien» cl Ouvriers.

F. E. McConville,UH»! TOILET *0*1 CO., MONTREAL

ARI'SNTEUH L. L. Benny, x. p s.
Chirurgien-Dentiste

Place LAVALTRIE.Joliette,

ON I BESOIN DE
Dr J. F. Laporte,(En face de Dteonmere â OolIbwiU, Notaires)

.. BONS HOMMES 15 Ruo Manseau,
JOLIETTE, P. Q. lEDEClK-CHIRUtfilKX

____ . . C F raetnree,
SPÉCIALITÉS :) Dieloestions, 

( Plaiee, Eto.

Dan» toute* 1m partir* du Canada 
el de* Etala-l'al*.

A SALA IKK Oü A COVaiSSIOX-SSAO par 
anoé**. et, lea dépenses payées, toutes Isa semaines, à 
de boni hommes pour nous représenter dans leur 
localité, en introduiaant notre marchandise, el en 
dtetr.bnant des échantillons et des annonce* Pas 
l’expérience requise, seulement Vheenâtet*. Ecri­
ve» immédiatement pour les instructions.

Salu Xeildtâl Apyllanea Sa., 
LO.VDOS, OCTAVO.

■»rt a
Kn haut du magaatn dePianos Bachman a

BcatAU : M. J. A. LAROCHELLE.
Visible tous les jours depuis 

9 hrs A. M., à b hrs P. M.
Mmaijno

Mmlqee ee fraflw. A. H. Smith,

•■iteleeiaBt-OteâraL

Gto. H. Daniils,

AieaWMotrsUwron.
.«.m. m?™** Suti0B Central,Naw-York.

“) ou are turning French", tu de-1 
viens uançais et il répéta de nou­
veau ce qu il avait dit. Cet an !

No 5 RUE MANSEAU,
JOLIKTTt, P. 0.

PO
ED. IICIAMIABLT,

1640, ru* St(.Catherin*. . . MONTREALL » Mut: <m Vw*,w*$ Ne 150.


